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Le Pape déplore l'ignorance de 
la religion chez les catholiques 


Le Pape fait appel aux laïques afin qu'ils suppléent au manque de prêtres. 
radiodiffusé 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


VATICAN Dans un discours 


des mernbres du congrès catholique de Boston, samedi, Sa Sainteté le pape Pie XII a dé- 


claré: “Le corps mystique du Christ qui est son Eglise, est menacé non seulement de l'ex- 


térieur, par des puissance: 


est due principalement à une ignorance ou mieux, à une tres superficielle con- 
vérités rel TE ——————— —— 
par le rédempteu:" Ce que Dieu n'est pas ’ : 
Saint-Père reconn “Aujourd'hui Dieu fr pas un|L hon. T. Rinfret 
mot vide, v + 1é à quelque fan-| en tournée de 
tome ti des cavernes oDscures + 
conférences en France 
1 


sorti 
ine 
| 


des 


nce 


nséignees 


est 


Æ 


pas 


1es éTu- 
OTTAWA — Le juge en chef 
suprême, l’hon. Thi- 


+ s 
st | de 


la Cour 


— : Des NON | baudeau Rinfret, se rendra pro- 
n “int-Pére veut plus un étre lentifié avec cette ent en France sur l'invi- 
dé t tôt . nis mnail ingtitutic plus tangible qu'on ap- , ve - ES tn w 
- = - n'a “a u- [institution plus tangible qu'on ap 1 du ministère de l’Informa- 
re | a De se déploie < té pelle l'Etat, qui P EL is prétend}. 
de pays où la foi véritable à €t€ | être la source et la fin des droits, L F A 
. SI . 1 nv 
prospère pendant de nombreuses | des devoirs et des libertés des| Il fera, sur des sujets canadiens, 
ations. “C'est à eux que nous | hommes. Avant que c encent| une tournée de conférences qui 
rs que Nous disons que | toutes ces choses le ul vraille conduira à Lyon, en Norman- 
r et le développement de | Dieu, votre Dieu, existait déjà | die, e ns la région de Poitiers. 
vont menacés par le fait | avant tout cela. Il dépasse tout ce I1 assistera, le 21 novembre, à 
q n'ont pas été capables de!|qui est et tout ce qui n’est que la séance solennelle de rentrée 


aintenir la vérité qu'ils profes- 


nm par Lui”, L X de l'Université de Caen, au cours 
sent. | Le Saint-Père cite à ce sujet | 4, laquelle il recevra le titre de 
Rappelant les paroles du | les textes bibliques et ajoute | docteur honoris causa. Le même 


que même si des millions d’hom- 


4 - | diplôme sera remis à cette occa- 
(Suite à la septième page) “gs ge 


sion à l’hon. Maurice Duplessis, 
qui sera représenté par l'hon. O- 
| nésime Gagnon. On sait que l'Uni- 
| versité de Caen a été presque 
complètement détruite au cours 
de la guerre et que sa bibliothè- 
que tout spécialement a pu se re- 
constituer en partie, grâce à l’ai- 
de canadienne et, en particulier, 
grâce à une contribution géné- 
reuse du gouvernement de la pro- 


Christ à son dernier repas. in- 
voquant le Seigneur pour qu'il | 
donne aux hommes la connais- 
sance de la divinité, Sa Sain- 
teté déclare: “Connaître ke eu] 
vrai Dieu, savoir qu'il existe, 
savoir qui il est, est là le pre- 
mier pas indispensable vers la 
vie éternelle.” 


rm nnemmemeesnstennmeenlhigmeniniten | 


M. l'abbé L. Primeau 


Le juge À. Monet 
décédé à Montréal 
MONTREAL -— Le juge Amé- 
dée Monet, pendant vingt-quatre | 
ans juge la cour des sessions 
de la paix à Montréal, est décédé 
| à l'hôpital du Sacré-Coeur de Car- | 


| 
2 . tierville, | cu 
nomme chapelain Le juge Monet était âgé de 56 | vince de +. à o se 
i ans: il était entré récemment à L'hon. juge ibaudeau in- 
du Sanatorium | l'hé pital en rep on état sem- | fret quittera la France à la fin de 


décembre pour revenir au Cana- 


blait progresser de façon satisfai- 
da par Londres et New-York. 


| sante. 


Les unions ouvrières sont 
sapées par les communistes 


TORONTO-— Les communistes n'ont jamais travaillé avec au- 
tant d'ardeur au Canada que dans le domaine des relations ouvriè- 
res, a déclaré rette semaine, à la radio le premier ministre de 


l'Ontario. 
“Le travail organisé peut raffermir considérablement sa situa- 


tion pendant cette importante période de transition s’il veut sim- 
plement se âonner la peine de... 


mettre en pratique les mesures! cherchent à miner la confiance 
démocratiques nécessaires pour | qu peuple en ceux de qui dé- 
chasser de ses rangs les représen- | pend la sécurité de votre fem- 
Here de cette forcékantiouvrière | me, de vos enfants, de votre 
|et antidémocratique, _ces agents | foyer et de tous ceux qui vous 
de haine entraînés qui ont appris| sont chers. 
leur hideux se gr 3 l'Ecole 4 “Je rappellerai ici que toutes 
M. l'abbé Léonide Primeau, de ait" politique de Moscou, a-t- | les institutions démocratiques 
l'archevêché, vient d'être naramé ,., se ! , ji reposent sur le respect de la loi 
chapelain du Sanatorium de St- Il a fait TRAIQUEE au û avait | et que le gouvernement onta- 
Boniface, M. l'abbé Primeau quit- | Hne raison toute spéciale Le Pa"! rien entend faire observer en 
te l'archevéché après y avoir pas- | ler de ce sujet parce que ‘€ TÉ&! tout temps impartialement et 
sé 30 ans. me national du travail durant la | justement les lois du pays.” 
: . | guerre doit expirer en mars pro-| 
Immédiatement après son ordi- [chain et que chaque gouverne- 
nation à la prêtrise, M. l'abbé Pri- | nt étudiera une nouvelle lé- | 


Un Canada soviétique 


1 « 2 \ » 2 2 £ a !’ toi i 
meau étudia à Rome pendant 2 gislation qui régira les relations Dans l'organe officiel du parti 
ans, de 1912 à 1914; il enseigna | rières de demain. |communiste, a dit M. Drem, le 
au Petit Séminaire de St-Bonifa- {chef ouvrier progressiste, Tim 


Buck, a affirmé que son parti s’est 
| proposé par l'action révolution- 
naire de conduire les ouvriers au 
pouvoir et àal'établissement vic- 
torieux de “notre Canada sovié- 


ce durant une année; en 1915, il Un travait de sape 
fut nommé assistant de M. l'abbé | 
J.-A. Sabourin, à l'école apostoli- | 
que de Sifion; en 1916, il revint à 


“Les communistes prétendront, 
a-t-il poursuivi, que j'accole l'éti- 
quette rouge à tous ceux qui pren- 


l'archevêché comme vicaire à la } eu 1 
cathédrale, poste qu'il oceupa du-|nent part à des différends ou- tique”, 
rant 14 mois; le 12 octobre 1917, il | vriers. Tel n'est pas le cas. La “Notre Canada soviétique! Je 


était nommé économe et assistant- | majorité des travailleurs organi- 
procureur, fonctions qu'il remplit | ses n'ont pas besoin du commu- 
durant 4 ans; le 15 juin 1921, il | nisme et peuvent eux-mêmes se 
devenait procureur d'office; en|débarrasser des communistes qui 
1930, il était nommé archidiacre | détiennent des postes dans leurs 
et consulteur diocésain; il fut di- | organisations. è t: | 
recteur diocésain des 4 oeuvres de| “Vous avez pu lire des déclara- | 
missions de 1922 à 1946. M. l'sbbé | tions d'après lesquelles nous nous 
Primeau exerça le saint ministère | sommes servis de la police pro- 
auprès des religieuses durant 23 | vinciale pour désorganiser les grè. 
ans, chez les Carmélites de 1918 | Ves, que le gouvernement ontarien 
à 1929, chez les Soeurs Grises, | a pris la part des patrons contre 
dans leurs 4 institutions de St-|les ouvriers. | 
Boniface, dé 1929 à 1935, puis chez | “Ces faussetés et d'autres se | 


vous prie de ne pas rire. Il n’y 
a pas là matière à rire. Quoi que 
vous pensiez de leurs chances 
d'atteindre ces objectifs, il n’en 
est pas moins vrai que ce sont 
là leurs buts et que tous leurs 
agissements tendent directe- 
ment à leur réalisation.” 
L'opposition acharnée des com- 
|munistes à enseignement reli- 
gieux dans les écoles de l'Ontario 
faisait partie de leur programme. 
“Ils savent que le plus puissant 
antidote au poison communiste 


es Soeurs du Précieux-Sang et! répéteront. Les communistes ; 
de la Sainte Famille, de 11%5 à | veulent non seulement saper la est le foi rolitiouse, À PA 08 7e 
1941, I1 collabora à plusieurs re-| confiance au gouvernement, à | {écence et en nous-mêmes C 


un peuple fort et uni.” 


| — 


Il faut garder les trésors 
du catholicisme 
CITE DU VATICAN — Le Pape 


Pie XII a reçu en audience des pè- 
lerins venant pour la béatification 


tous les gouvernements, ils 


rises à La Liberté et le Patriote. 


Nouvel ordre européen 
La situation religieuse en Allemagne 


per Thomes GREENWOOD de la religieuse italienne Teresa | 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) | Eustocchio Verzeri, et il leur a dit 
d'être prudents pour que l'Italie 

nazisme ls pro contre |ne perde pas “les trésors incal- 


a testaient 


culables de sa foi catholique”, 


l'Allemagne 
] de Castel Gandolfo, le Pontife a 


t permis aux ég 
re en charité ï dit: 
le pays. C'est avec “Il est nécessaire que les bons 


grand'peine que les églises pro- 
remettent sur p 
it du personnel e 


tiennent leurs yeux ouverts et 
pratiquent tous les efforts possi- 
les trésors incal- 


tantes se 


bles pour que 

c bl le la foi catholique et de 
ë 1 lité chrétienne qui, depuis 
liqu F ,000 ans, ont été la digni- 
mis l'enseignemen té le lot du peuple italien et 
dir n en Allemagne dont la nerte entraînerait la perte 
action est © | le tout, doivent être préservés 
I intacts”. 


Consul français 
décédé à Toronto 


— M. Charles Ho- 
blière, consul de 
e à Totonto, 
reuses années, 
iche 27 octobre, 


TORONTO 
rereau de la 


 Belgiqu 


Sablièr 


nerea 


“. de la Sablière 
at belge à Toron- 


que le Pape a prononcé à l'intention| 


hostiles, mais aussi par des éléments intérieurs de faiblesse | 
et de décadence, Cette faiblesse croissante qui se manifeste dans de nombreux partis de| 


S'adressant à un groupe de plus| 
de 100 délégués à son palais d'été | 


tu m il quitta ce poste en| 

nisati le 5 1940. I1 devint consul de France 
| dispositions officielles de l'en- |en 1908 et y resta jusqu'en 1942, 
| (Suite à la neuvième page) l'année où le consulat fut fermé. 


“La Liberté et le Patriote” est membre de l'ABLC. et de la CWNA. 


|Le Québec est cité 
en exemple au 
reste du pays 


WINDSOR — “Si la minori- 
té, dont je suis, a eu à souffrir 
et souffre encore parfois, en cer- 

| tains milieux, elle n'a pourtant 
| jamais oublié et elle n'oubliera 
| jamais les amitiés sincères, les 
dévouements splendides que 
ceux d’autres lui ma- 
| nifestent encore. Et si l'on eroît 
que la persécution rend parfois 
le persécuté persécuteur lors- 
qu'il devient fort, que l'on se 
rassure, nous inspirant de notre 
histoire, nous accorderons tou- 
jours aux autres groupes, quel- 
les que soient les circonstances 
de vie que nous traversions, le 
traitement juste et équitable 
que nous réclamons pour les 
nôtres, partout où ils vivent.” 


| Telles est la conclusion du mes- 
|sage de l'hon. sénateur Athanase 
David, parlant au nom de la pro- 
vince de Québec, lundi, au dévoi- 
lement du monument élevé à la! 
mémoire de Jeanne-Mance, fon- | 
datrice en Amérique de l'oeuvre 
des Soeurs hospitalières de St-Jo- | 
seph, à Windsor, Ontario, en face | 
de l'Hôtel-Dieu de cette ville, 


Communiste et 
réactionnaire, 
selon M. Churchill 


LONDRES — Winston Chur- 
chill, que ses adversaires de 
gauche qualifient de réaction- 
naire, a donné récemment à la 
Chambre des communes sa pro- 
pre définition de ce mot en par- 
lant de la situation en Grèce. 

“Un communiste armé mar- 
che sur vous et vous réagissez, 
a-t-il dit, vous êtes donc un ré- 
actionnaire.” Ce fut un éclat de 
rire par toute la Chambre, 


Radio-Saint-Boniface 


A la veille de compléter la souscription en faveur de Radio- 
St-Boniface, il semble opportun de présenter à notre population 
un rapport des dépenses qu’une telle entreprise a occasionnées. 

La fin d'octobre a terminé le premier exercice financier de 
Radio-St-Boniface, exercice qui ne fut que de cinq mois, soit du 27 
mai au 31 octobre. La majeure partie de cette première année a 
donc été consacrée à compléter les travaux de construction et à voir 
LE minutieuse et délicate que requiert un poste radio- 
phonique. 

Le placement initial à certes dépassé quelque peu les chiffres 
tabulés originalement en 1944, I1 appartient done au bureau des 
administrateurs de justifier un tel placement, En voici le détail: 


paroëïssiens au moyen de son 


AUGMENTATION DES 
NAISSANCES EN FRANCE 


PARIS — Le président Georges 
Bidault a révélé que le taux des 
naissances, en France, se voyait 
augmenté. “Il y aura 300,000 en- 
fants de plus que l'an dernier”, 
a déclaré M. Bidault. 


AUX STUDIO® 

Terrain (3 lots), installation d'eau, nivellement, chemin 

ET REA RU SRE nr AP …… 8 2,365.00 
Bâtisses (40 pieds par 40 pieds), 2 étages, avec soubasse- 

ment, y compris 3 studios avec traitement d'a- 

ns RM ER MERS ER NGNEE NORE 
Systèmes de chauffage et de climatisation installés à l’é- 

preuve de toute conductibilité de son . 4,900.00 


Equipement des studios et des salles de contrôle, tables 
tournantes, micros, haut-parleur, consoles, pièces de 


rechange . Ab rise Had oise : “TS 
Ameublement des bureaux et studios, y compris dacty- 
lotypes, piano, etc, SON © 
545,367.17 
AU TRANSMETTEUR 
Terrain (13 acres dans la ville de St-Boniface) 1,027.64 


Bâtiments avec puits, fosse septique, pompes . ñ 
Transmetteur (1,000 watts) s? 10,000,00 
Isolants (60,000 pieds de fil) . , 500.00 
Antennes avec bases (2 tours) avec relais à puissance 

dirigée 6,500.00 
Equipement divers 2,119.34 
Pièces de rechange A 


Ameublement et outillage 


$28,948.98 
DEPENSES D’'ORGANIS 


ATION 


truction et jusqu'au ler avril (y compris l'ingénieur)  4,610.32 
RO traine dolibiinsmisetensilletiolté 515.27 
$10,707.10 
MOINS 
Intérêts sur Bons de la Victoire ! 956.92 
Bénéfices réalisés sur ventes de Bons . 1,750.00 2,106.92 


Dépenses d'organisation 


avril 1946 58,000.18 


Si l'on déduit les dépenses d'organisation, la population cana- 
dienne-française du Manitoba possède un actif de $75,000.00, qui 
constitue un placement mis à son service actuellement, par la 
transmission des ondes fgançaises au moyen de CKSB. Il n'est pas 

| nécessaire d'étudier en détail certains chiffres mentionnés plus 
haut, particulièrement ceux qui ont trait directement à l'équipement, 
aux antennes, à l'outillage. On comprend que ces accessoires sont 
strictement nécessaires à l'opération d'un poste de 1,000 watts, dont 
les devis sont régis par les ingénieurs du Département de Trans- 
port. Soulignons en passant que cette dépense représente ap- 
proximativement $34,000.00. 

Le terrain et la bâtisse des studios ont coûté environ $33,000.00, 
Avant de consentir à une telle dépense, les directeurs du poste — 
de VOTRE poste — ont étudié les possibilités de louer un établis- 
sement convenable, À ce moment-là ils ne trouvèrent aucun local 
| adaptable à un tel projet. L'espace requis aurait certes commandé 
| un loyer de $150. à $200. par mois, sans compter l'installation d'a- 
coustique, tant pour les studios, qui doivent être à l'épreuve du 
son, que pour le système de chauffage. 

Dans ce but, ils ont jugé à propos que le premier poste français 
de l'ouest serait établi dans un édifice indépendant, qui lui serait 
propre. C'était là un facteur “très important” pour les commandi- 
taires. De plus, cette mesure mettait le poste à l'abri des caprices 
d'un propriétaire étranger qui, à la fin d’un bail, aurait pu plonger 
le projet une fois lancé, dans des difficultés inconcevables. 

D'ailleurs, il faillait voir assez grand et assez loin pour réaliser 

! qu'un tel placement s'amortirait sur une base de vingt ou trente 
ans à meilleur compte qu'un loyer annuel, 
| { Pour ce qui est du terrain et de la bâtisse du transmetteur, 
| Îl fallait 13 acres pour placer les antennes et les fils. Une mai- 
| sonnette était requise pour abriter les techniciens eu devoir, qui 
| font également le travail de surveillance la nuit durant. Ceci a coû- 
|ié environ $7,500.00. 
L'oeuvre est lancée. Notre population eu est fière et elle en 
| jouit. La souscription manitobaine a rapporté près de 560,000.00, 
| tandis que l'organisation et la construction ont coûté environ $85,- 
| 000.09. Une chose nous appartient en autant que nous i'avons payée. 
Radio-St-Boniface ne fait pas exception à cette règle. 

Nous tous, Franco-Manitobains, qui sommes fizrs qu'un tel 

organisme soit à notre portée, témoignons notre fierté en “payant” 
| notre poste avec nos contributions, quitte ensuite à utili- 
| ser les argents gracieusement fournis par nos compatriotes de l'est 
et d'ailleurs pour assurer ie succès de CKSB longtem 

| Roland Lei nr 


Frais de la Charte à HEURES $ 150.00 
Dépenses préliminaires 
Loyer et service de bureau (perception) 573.65 
Frais d'incorporation . Le Pape 2 MERE MONET 569,93 
Frais ées délégués lors de la première grande réunion des 

directeurs de la campagne , 787.83 
Epreuve d'efficacité telle qu'exigée par le Département de 

Transport (déplacement et salaire d'ingénieurs at- 

titrés) PE A Ne NORRIS TER Een 2,500.00 | 


L'AVION 


urs. | 


| 
| 


(se au soin du secrétariat d'Etat | 
| le cours à suivre par le gouverne- | 
|ment en cas d'intervention, soit | 


| 


l 


ERTÉ‘:PATRI 


DIEU 


AU SERVICE DE 


RE 


ET MON DROIT! 


L'EGLISE 


CL 


M. l'abbé Fred Stadtmueller, prêtre du diocèse de Santa Fe, doit pourvoir aux besoins religieux 
de 250 familles éparpillées sur une étendue de 2,500 milles carrés dans le New Mexico. Il visite ses 
tit avion “Piper Cub” qu'il pilote lui-même, On voit ici l'abbé Sta- 
dimueller célébrant la Sainte Messe à Sabinoso, dars le Red River Canyon. 


Des prières publiques pour 


Mgr Stepinac 


dans Québec 


Une heure d'adoration pour les victimes de la persé- 


cution en Yougoslavie. 


QUEBEC —- $S. E, le cardinal 
Rodrigue Villeneuve, archevé- 
que de Québec, a demandé, le 
mercredi 30 novembre, qu’on 
récite des prières publiques di- 
manche prochain, pour S. Exec. 
Mgr Louis Stepinac, archevé- 
que de Zagreb, jeté en prison, 
et pour les autres “victimes de 
la persécution en Yougoslavie”, 

Cette demande a été faite 
dans un communiqué rendu pu- 
blic à l’archevêché, et signé par 
S. Exc. Mgr J.-O. Plante, évé- 

ue auxiliaire de Québec. Son 

minence le cardinal Villeneu- 
ve est actuellement en conva- 
lescence dans un hôpital new- 
yorkais, à la suite d'une récente 
maladie, 

Ja le texte du communi- 
qué: 

Son Eminence le cardinal ar- 
chevêque de Québec a exprimé 
le désir que ne 2 À gg re publi- 

es 


ques soient réci dans tout 
Cinq membres de la 
délégation russe 
assistent à la messe 


NEW-YORK — Cinq membres 
de la délégation russe à l’Assem- 
blée générale des Nations-Unies, 
y compris le ministre des Affai- 
res étrangères, André Vishinsky, 
et l'ambassadeur Nicolas Novikov, 
ont assisté dimanche à une messe 
pontificale en la cathédrale St- 
Patrice. Les Russes étaient au 
nombre des 200 délégués des Na- 
tions-Unies qui ont assisté à la 
cérémonie religieuse “pour de- 
mander au Ciel l'inspiration di- 
vine dans leurs délibérations à 
l'Assemblée générale”, Dix-huit 
des cinquante et un pays mem- 
bres des Nations-Unies n'étaient 
pas représentés. 


le diocèse, pour $, Exec. Mgr L. 
Stepinac, archevêque de Za- 
greb, et pour les autres victi- 
mes de la persécution en You- 
goslavie. 

MM. les curés et les aumô- 
niers des institutions religieu- 
ses voudront bien, à cet effet, 
instituer une heure d'adoration, 
le dimanche 3 novembre, au 
cours de l’après-midi ou de la 
soirée, 

Le prêtre officiant explique- 
ra l’objet de la cérémonie, réci- 
tera le rosaire et chantera le 
Miserere. 


Protestations contre 
le système soviétique 


BERLIN — Des groupes d’ou- 
vriers allemands ont commencé 
à protester au conseil de con- 
trôle allié contre une nouvelle va- 
gue de déplacement d'industries, 
à titre de réparations, dans la zo- 
ne d'occupation russe, 

La principale protestation a é- 
té faite par un groupe de 20,000 
ouvriers de la grosse industrie 
d'optique Zeiss, à Jena, où les 
Russes sont à démolir complète: 
ment le département du verre. 
Les ouvriers disent que cette li- 
quidation entraînera la faillite 
d'une industrie qui collabore é- 
troitement avec les oeuvres 80- 
ciales et d'éducation de Jena, 


Uranium trouvé 
par les Russes 


BERLIN — On a rapporté sa- 
medi de la zone d'occupation s0- 
viétique en Allemagne que les 
Russes exploitent secrèt-ment de 
riches dépôts d'uranium rérem- 
ment découvert: dans des monta- 
gnes, à la frontière de la Saxe et 
de ja Tchécoslovaquie. 


| 
| 


| 


| 


| 


| Truman viendra au 
Canada l'an prochain 


PRIX: CINQ SOUS 


On demande la 
béatificätion de Pie X 
BOSTON -— La béatification et 


nnée de 
a ète 


tional de la confrèrie de la doc 
trine chrétienne, dimanche soir 
dernier, par S. Exec. Mgr Richard 
Cushing, archevêque de Boston. 

L'archevêque, qui été l'hê 
à une réunion de cifiq jours, € 
rès de 100 évêques et de 
iers de catholiques laïques, tout 
en demandant ‘de hâter le jour 
où Pie X sera élevé sur les au- 
tels de Dieu”, critiqua “ceux qui 
cherchent constamment à embar- 
rasser et à empêcher l'oeuvre de 
la plus ancienne foi de la chré- 
tienté”, 


OTTAWA — Le pré nt des 
Etats-Unis, M. Harry Truman, 
viendra probablement 1 Cana- 


da au cours de 

C'est la pron 
faite au premier min 
nada, M. Mackenzie Kin 
a rendu visite à Washin 


Un martyr canadien 
honoré en France 


PARIS — Orléans, :a ville de 
sainte Jeanne d'Arc, a rendu hom- 
mage, dimanche, à saint Isaac Jo 
gues, maïtyr canadien, à l'occa- 
sion du tricentenaire de sa mort 
aux mains des Indiens. 

À Paris, le major-général Geo. 
Vanier, ambassadeur canadien 
auprès de la France, a assisté à 
une cérémonie spéciale tenue à 
Notre-Dame où saint Isaac Jogues 
avait été baptisé 


M. Camille Fournier 
à Radio-Canada 


M. Camille Fournier occupera 
la tribune du Comité de la Survis 
vance Française à Radio-Canada 
le 2 novembre. Il a intitulé sa cau- 
serie: “Nos Frères franco-Manito 
bains”. Il parlera de 6 h. à 6 h. 15 
sur le réseau français de Radios 
Canada ainsi que sur le poste à 
ondes courtes de Montréal, 

M. Fournier est docteur en pé« 
dagogie de l’université de Mont- 
réal, membre du Comité de la 
Survivance Française et profes- 
seur à l'Académie Provencher, à 
St-Boniface, Il est aussi l’un des 
directeurs de l'Association cana- 
dienne-française d'éducation du 
Manitoba. A ce titre, il a pris part 
à toutes les campagnes entreprises 
par nos compatriotes des Prairies 
pour le maintien de leurs écoles 
catholiques et françaises. 


Le monde entier proteste contre 
la condamnation de Mgr Stepinac 


La Fédération américaine du Travail condamne letrégime communiste de Tito. 


WASHINGTON — Le fiot des protestations contre l’infamie de la comdamnatien de 
Mgr Aloysius Stepinac, et de ses co-accusés sous le régime de terreur institué par Tito, loin 
de diminuer, continue à s’accroître par toute la terre. Dans toutes les nations libres, indi- 
vidus et sociétés pressent leurs gouvernements de condamner officiellement l'injustice du 
verdict et le mépris des droits civils dont s’est rendu coupable le tribunal yougoslave, 

Le service d’information de la “National Catholic Welfare Conference” mieux connu par 
NC, communique des témoignages provenant de sociétés et d'éminents personnages de mi- 


lieux tant laïques que religieux, 


par toute la naticn américaine et 
dans plusieurs autres pays. Voi- 
ci quelques-uns de ces témoigna- 
ges: 


Intervention auprès du 
secrétaire d'Etat 


WASHINGTON — On a deman- 
dé instamment au secrétariat d'E- 
tat américain de prendre “offi- 
ciellement connaissance de l'ou- 
trageante et injuste” condamna- 


tion de Mgr Louis Stepinac, ar-| 


chevéque de Zagreb. La demande 
est fite par des catholiques du 
conseil national au nom des 2,000 
associations affiliées dans tous 
les Etats-Unis. Le message dit que 
l'association est convaincue qu’u- 
ne “intervention officielle des E- 
tats-Unis est justifiée” en la ma- 
tière. 

La protestation du conseil lais- 


qu’il dispose du cas comme nation 
individuelle avec le gouverne- 
ment yougoslave, soit qu’il cher- 
che à redresser la situation par 
l'intermédiaire des Nations-Unies 

Dans l'intervalle, le cennseil 
national des femmes catholi- 
ques, au nom de près de 5,000 


associations dont le nombre to- 
tal des membres est de 5,000,- 
000, a aussi envoyé un messa- 
ge au secrétaire d'Etat, James 
Byrnes, au sujet du cas de Mgr 
Stepinac. 

Les deux associations ont en- 
voyé des radiogrammes à Sa Sain- 
teté Pie XII, pour exprimer leur 
indignation et leur peine au su- 
| jet de l'injuste traitement infli- 
| gé à Mgr Stepinac. 


| La Fédération américaine 
du Travail 

| CHICAGO — Dans une résolu- 
tion rédigée en termes sévères, 
|la puissante Fédération américai- 
ne du Travail, à sa convention an- 
| nuelle tenue ici, a déploré la con- 
| damnation de l'archevêque Aloy- 
| sius Stepinac à son récent procès 
en Yougoslavie. 

La résolution condamne de 
(Suite à la deuxième page) 


ÎLE PAPE RECOIT S. EXC. 
MGR DERANLEAU 


CASTEL GANDOLFO Sa 
Sainteté le Pape Pie XII a reçu 
mardi, en audience privée, S. Exc. 
Mgr P.-S. Desranleau, évéque de 
Sherbrooke, Québec, 


Dénonciation 


L'évêque Dionisize, chef de l'E. 
glise orientale orthodoxe serbe 
aux Etats-Unis, vient de dénon- 
cer le simulacre de procès que 
l'on a fait subir à Mgr Stepinac 
en Yougoslavie. Il a demandé au 
gouvernement américain d'inter. 
venir en faveur de la liberté re- 
ligieuse en Yougoslavie, 


M. Pierre Simoct Mme Pauline Boutal 


Au nom du Gouvernement Français, M. de Hauteclocque, am- | 
bassadeur de France au Canada, a tout récemment fait parvenir 
une médaille à Mme Boutal et à M. Simonot en témoignage de re- | 
connaissance pour la part prise par eux à l'envoi de secours à la 
France pendant la guerre et depuis la libération. 


Chapelle Ste-Marie 


Les exercices du mois du Ro- 
saire ont eu lieu tous les jours à 
la chapelle durant le mois d'oc- 
tobre. chant a été exécuté par 
les élèves de l’école, 

M. le Desservant ayant dû s’'ab- 
senter, les RKR. PP. Jésuites du 
Collège l'ont remplacé à la Cha- 

Île. Le dimanche 20 octobre, le 

P. nm PL S.J., a fait le ser- 
mon sur l’Apostolat de la priè- 
re. Il nous a montré les grands 
avantages spirituels que retirent 
les membres de cette pieuse as- 
sociation pourvu qu'ils remplis- 
sent les conditions réquiges. Il a 
aussi mentionné l'organe de l’as- | 
sociation, le Message du Sacré- 
Coeur et a encouragé les parois- 
siens à s'abonner à cette excel- 
lente revue, 

Le 27 octobre, fête du Christ- 
Roi, le R. P. Cabana, Père Blanc, 
frère de S. Exc. Mgr l'Archevé- 
que-coadjuteur de St-Boniface et 
missionnaire chez les Noirs d'A- 
frique depuis 26 ans, a dit la 
messe à la chapelle et a fait le 
sermon sur la fête du jour. Il 
nous à aussi parlé des missions 
spécialement de celle de l'Ougan- 
da où il a travaillé si longtemps 
Il a demandé à tous de s'intéres- | 
ser aux missions et de prier afin 
que Dieu suscite des vocations 
missionnaires parmi les nôtres, 

Le prix de la Fédération des 
Femmes Canadiennes-françaises | 
a été mérité en septembre par 
Jeanne Desjardins, élève du 6ème 
grade, de notre école. 


. Nous tenons à remercier sin- 
cérement les familles N. Rodrigue, 
G. Roy, W. Rodway, C. Champa- 
gne, M. Roussin, L.-A. Régnier, F. 
Baker pour les belles fleurs | 
qu'elles ont apportées à la chapel- 
le chaque semaine, 

Grâce à leur générosité l'autel 
et le sanctuaire ont été ornés de 
hé naturelles pendant tout l'é- 


. Baptèmes 


Le ler septembre: Jean-Claude- 
Joseph, né le 26 août, fils de Paul 
Lavallée et de Françoise Trem- 
blay. Parrain et marraine, M, et 
Mme Jean Lavallée. 

Le 27 septembre: Joseph-Jean, 
né le 18 septembre, fils de John 
Harvey Hay Little et de Louise 
DeGagné, Parrain et marraine, 
M. et Mme Joseph-E. DeGagné. 

Le 13 octobre: Joseph-Guy- 
Philippe-Médéric, né le 30 sep- 
tembre, fils de Guy Arpin et d'An- 
gèle André. Parrain, Joseph An- 
dré; marraine, Thérèse Gendron. 

Le 20 octobre: Anne-Marie-Gil- 
berte, née le 8 octobre, fille de 
Jean-Paul Trudeau et de Phyllis 
Moreau. Parrain, Léonce Trudeau; | 
marraine, Hazel Moreau. | 

Le 20 octobre: Wilfrid-Louis- 
Paul, né le 11 octobre, fils de Jean | 
Pelletier et d’irène Poitras. Par-| 
rain et rmarraine, M. et Mme Jo- | 
seph-F. Alary. | 

Le 20 octobre: Joseph-Alexis- | 
Frédéric-Paul, né le 7 octobre, | 
fils d'Alexis Rey et d'Olive Mu- 
laire. Parrain et marraine, M. et 
Mme Fred Small. 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Partie de cartes 

Notre soirée de cartes du 22 oc- 
tobre dernier était la première 
d série qui se terminera à 
Noël. Nos amis sont venus nom- 
breux., Nous comptions 52 tables 
complètes, Un grand merci à tous 
les paroissiens, à nos amis du de- 
hors et aux organisateurs. 

Prix de cinq mains: M. H. M. 
Waters, Mme Louis Dacquay, M. 
A. Carrière, et Mme A. Collette. 

Prix de “pool”: Mmes R. Beau- 
cage et A. Collette. 

Prix d'entrée: Mme A. Paul. 

Ne manquez pas tous les mar- 
dis de venir passer une soirée in- 
téressante avec nous au Précieux- 
Sang 

A l'occasion de la fête gu Christ- 
Roi, la messe de 8 heures fut dia- 
loguée par nos enfants é+ l'école. 
Ils le firent avec une grande pié- 
té et méritent d'être félicités pour 
leur belle tenue, Les Croisés et 
les Guides assistaient en costu- 
mes, Il y eut communion géné- 
rale 
Intronisation du S.-C. à l'école 

Dans l'après-midi, à 2 h, 30, nos 
enfants se réunissaient de nou- 
veau à l'école avec leurs parents 
pour prendre part à la si touchan- 
te cérémonie de l'Intronisation du 
Sacré-Coeur dans chaque classe, 
à la place d'honneur qui avait é- 
té préparée avec grand soin à l'a- 
vance. M. le desservant rappela 
aux enfants combien le Sacré- 
Coeur, en cette fête du Christ- 
Roi, devait être consolé qu’on l'é- 
tablisse solennellement Roi à l'é- 
cole, 

Prix et diplômes de l'A.E.CF. 

Après la cérémonie d'Introni- 
sation et le mois du Rosaire, on 
procéda à la distribution des prix 
et des diplômes décernés aux é- 
lèves qui ont pris part au con- 
cours français de mai dernier. Nos 
félicitations à ces élèves et bon 
succès au prochain concours. 


+ 


PRIX DE BILLETS 
REDUITS POUR LE 


JOUR DU 
SOUVENIR 


Lundi, le 11 novembre 


Entre toutes les gares du Canaëa 


une 


| 


BILLET SIMPLE 
ET UN QUART POUR 
VOYAGE CIRCULAIRE 


(Prix minimum, 25e) 


ALLER: 


De midi le vendreäi 8 nov. 
jusqu'à 2 h. p.m. le lundi 11 nov. 
S'il n'y a pas de train dans l'après- 
midi du 8 novembre, les billets se- 
ront valables sur le train partant 

le matin 


RETOUR: 

Quitter destination jusqu'à minuit 
MARDI LE 12 NOVEMBRE 
Privilèges de wagons-lits et de 
Wagons-salons, aux taux habituels 
enseignements de tout agent 
\V46-139-11-6 


Chemin de fer 
National du Canada 


Pour justifier l'Eglise, il n’est 
pas nécessaire de recourir à des| 
exemples. Il suffit d'examiner 
ses maximes | 


MANZONI. 


Les troubles d'estomac peuvent 
causer de vilains maux de tête 


Souvent un mal de tête est causé par un 
malaise dans une autre partie du corps bien é- 
loignée de celle où l'on ressent la douleur. I] 
peut être causé par un estomac bouleversé ou 
par quelqué trouble intestinal. 

Si vous avez de ces maux de tête, pourquoi 
ne prenez-vous pas les Burdock Blood Bitters? En effet, les Bur- 
dock Blood Bitters sont le remède préféré pour les troubles mi- 
neurs d'intestin. Ils aident à régler les organes digestifs, le foie, 
et contribuent à l'action naturelle des intestins. Il en résulte sou- 
vent une amélioration générale de la santé. 

Au cours des 6 dernières années, les Burdock Blood Bitters 
ont aidé des milliers de Canadiens. Ils devraient faire de même 
pour vous. Les Burdock Blood Bitters se vendent à toutes les phar- | 
macies. Prix, $1.00 la bouteillk 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont 


Un film qu'il 
ne faut pas 
manquer de voir 


Un 2ème film, “NIGHT EDITOR 
avec William Gargan et 
Janis Carter 


ADULTES 


LA 


50e anniversaire de vie religieuse des 


Frères Adoiphe et 


: 


| 
| 


Eugène Gauthier 


Dimanche prochain, le 3 novembre, au Scolasticat, on célébre- 
ra le cinquantième anniversaire de vie religieuse des frères Adoïiphe 


et Eugène Gauthier 
tifs de Papineauville, PQ, dans 


missionnaires Oblats de Marie Immaculée Na- 


le diocèse d'Ottawa, les deux frè-| 


res âgés respectivement de 82 et 74 ans, étaient déjà depuis plusieurs | 
années au labeur pour subvenir aux besoins de ia maison paternelle, | 


quand une circonstance providen-#- 


tielle les orienta vers la Congré- 
gation des Oblats, en qualité de 
Frères coadjuteurs 

Le Frère Adolphe y entra le 
premier, le 17 octobre 1894, et 
l'année suivante, le 8 octobre 1895, 
son frère Eugène, entrainé par son 
exemple, vint l'y trouver. Après 
l'année régulière du noviciat, à 
St-Laurent, Man, chacun reçut 
son obédience, le premier pour la 
Maison Ste-Marie de Winnipeg, 
décembre 1895, et le second pour 
l'Ecole indienne de St-Boniface, 
décembre 1896. Six ans plus tard, 
à une année d'intervalle, ils pro- 


|nonçaient leurs voeux perpétuels. 


Au cours de leur belle et fruc- 
tueuse carrière, les deux frères 
firent des séjours plus ou moins 
prolongés dans la plupart des 
maisons oblates de la province 
du Manitoba, et particulièrement 
dans les écoles indiennes. Leur 
talent de constructeurs et leur sa- 
voir-faire comme menuisiers, mé- 
caniciens, forgerons, etc. furent 
souvent mis à profit. Nombre d'é- 
coles industrielles, de chapelles 


let autres constructions furent é- 


rigées sous leur habile direction 
ou avec leur concours apprécié. 
Citons les écoles de Fort Alexan- 
dre, Marieval, Fort Frances, Camn- 
perville, Melntosh, Kenora et 
Cross Lake, 


Le Frère Adolphe fut pendant | 
quinze ans au service des missions | 
ake, Beauval et Le Pas, | 


de Cross 
dans le vicariat du Keewatin. Le 
Frère Eugène fut de résidence à 
Marieval de 1899 à 1908; à Cam- 
perville de 1909 à 1915, et à Le- 
bret de 1916 à 1922. 

En 1924, les deux frères furent 
conjointement envoyés à Mcin- 
tosh pour la construction de l’é- 
cole et c’est là qu’ils demeurent 
rattachés depuis, bien que sou- 
vent ils furent réquisitionnés pour 
divers travaux occasionnés par 


ile développement des oeuvres o- 
| blates de la province. 
| Il convient donc d'offrir aux vé- | 
|nérables jubilaires nos félicita- | 
tions les plus sincères. Nous nous | 
|lunirons à leur action de grâces | 
[es remercier avec eux le Sei-! 
gneur et la Vierge Immaculée du 
Er bienfait de la vie religieu- 
se, mais nous prierons aussi le 
| ciel de leur rendre au centuple en 
faveurs spirituelles les innombra- 
bles services rendus à la Congré- 
gation. Humbles, serviables, hom- 
mes de confiance, et par-dessus 
tout, bons religieux, ils ont fait 
honneur à leur Institut qui se fait 
un plaisir de leur rendre ce témoi- 
gnaäge public. 

Puisse leur noble et méritante 
vie, consacrée à Dieu, ‘attirer sur 
|ses oeuvres les bénédictions d'en 
| Haut et susciter de nombreux i- 
mitateurs de leur dévouement et 
de leur générosité, Nous leur sou- | 
haïitons avec de beaux et conso- 
|lants vieux jours, la récompense 
| des bons et fidèles serviteurs. 


| 
| 


| 
| 
| 


Les communistes 
crient toujours 


‘au fascisme 


BRIGHTON — Le premier mi- 
nistre Clement Attlee a attaqué, 
cette semaine, le ‘point de vue 
soviétique”, disant qu'ure cer- 
taine motion présentée au Con- 
grès annuel des unions de Mé- 
tiers, “est remplie de cette sorte 
de fausse représentation à laquel- 
le nous ont habitués les membres 
du parti communiste, leurs du- 
pes et leurs collaborateurs”. 

Précisant ce qu'il voulait dire 
par le “point de vue soviétique”, 
M. Attlee a dit au congrès: “Par- 
| tout où les communistes ne réus- 
sissent pas, et si justes que soient 
les conditions qu'on leur fasse, ils 
crient au fascisme”. 


| 


“La France se relève”, 


dit M. René Thibault 


À un dîner donné par le club 
Kiwanis à l'hôtel Royal Alexan- 
dra, M. René Thibault, directeur 
de l'information à l'Ambassade 
française à Ottawa, fut l’orateur 
invité. M. Thibault entretint les 
convives de la France, et de son 
plan de reconstruction industriel- 
le depuis la libération. 

“Tous nos ports de mer étaient 
dans un état impraticable, dit le 
conférencier. En décembre 1944, 
nous ne pümes importer que 840 


|tonnes de marchandise par mois. 
| Mais, un an plus tard, les ports 


étaient libres de nouveau, et 2,- 
000,000 de tonnes de produits im- 
portés y étaient introduits. 

“Il nous faut actuellement re- 
faire 3,000 milles de rails pour 
chemins de fer, 4,500 ponts doivent 
être construits au-dessus de cer- 
tains vassages de voies ferrées et 


ant ne tt 


M. René Thibault 


de canaux, 6,000 autres au-dessus 
des routes. Nous avons à faire 
face à un problème inquiétant, 
car 12 pour-cent de notre main- 
d'oeuvre est encore prisonnière 
dans des camps ou aux travaux 
forcés. Malgré cela, les voies fer- 
rées ont pu être remplacées, et 
on parvient à construire trois 
ponts par jour. L'on peut aussi 


maintenant circuler sur toutes les | 


routes de France, et voyager par 
tout le pays en chemin de fer. 
Cependant, il nous mangue en- 
core yn bon nombre de locomo- 
tives. Des 16,000 que nous avions 


avant la guerre, nous n'en avons | 


plus qu'environ - 10,000 k 

Nos plants d'électricité s'amé- 
liorent. Nous avons reconstruit 
nos usines avant nos maisons, ce 
que la population française a eu 
peine à accepter. La production 
de l'acier est de 70 pour-cent ce 
qu'elle était avant la guerre, quoi- 
que au moment de la libération 
elle n'était que de 7 pour-cent. 
Notre industrie chimique est de 
90 pour-<cent ce qu'elle était en 
1938. 

La production de verre a beau- 
coup souffert de la guerre. En 
juin, cette production était abso- 


lument nulle, et aujourd'hui elle 


est de 11 pour-cent. Le cot@ est | 


de 9i pour-cent, et la laine, de 77 
pour-cent, bien que les tissus ne 
commencent qu'à réapparaître 
dans les vitrines des magasins de 
Paris 

La France s'était tracé un plan 
de reconstruction de cinq ans. 
Mais à la fin de cette année, elle 
aura probablement atteint son ni- 
veau de production d’'avant-guer- 
re, et en 1950, elle aura dépassé 
de 25 pour-cent la production ma- 
ximum, de 1928”, dit M. Thibault 

L'importation dans un pays qui 


n'a aucun produit à vendre signi- | 


fie qu'il doit avoir recours aux 
emprunts. Nous en avons obtenus 
du Canada et des Etats-Unis, L'un 
de nos ministres du Cabinet é- 
tait à Ottawa la semaine dernière 
pour vous remercier officielle- 


ment de ce que vous avez fait 
pour nous. L'emprunt que nous 
avons fait du Canada a servi à 
l'achat de machines, d'outils et 
de vaisseaux. 

Le problème qu'il nous reste 
encore à résoudre est celui du 
charbon, dit M. Thibault. Avant 
la guerre, la France employait 
80 millions de tonnes de charbon. 
alors que sa production: n'était 
que de 50 millions, Elle eñ pro- 
duit actuellement 108 pour-cent, 


LIBERTE -ET 


LE PATRIOTE 
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645—Concert populaire 
1.00— Nouvelles 
71.10—-Intermède 
7.15-—Quart-d'heure 
de Chopin 
7130—Les artistes de 
CKSB-—Marie 


8.00—Semai 


baine 


spécia 


foi 
8.45—Commentaires 

des nouvelles 
9.00—Fin des émissions 


LUNDI 4 NOV. 


| MERCREDI 


8.15—Prière du matin 8.30—Déjeu 


8.30—Déjeuner musica) 
5.00— Nouvelles 
9.10—Varietés 
9.30—Club des 


1100—Le quart d'heure 
des mamans 

1115-Musique du bon 
vieux temps 

11.30—Disques 

1200— Marché des 
animaux 

12.05—Intermède musical 


vieux 


mais cependant il lui en manque 
encore un million de tonnes par 
mois.” 

N.D.L.R. — Cette nouvelle n’a 
pu paraître dans la numéro de 
la semaine dernière à cause de 
l'abondance de matières. 


Au Cercle Ouvrier 


. , . 
Ligue de Cinq Quilles 
ARE DIVISION ‘A’ 

Equipe Gagnées Perdues 
Nash Taxi 16 5 
Huot 16 5 
Lavallée 14 7 
Western Fur 11 10 
| Lévêque 11 10 
Decloux 10 11 
Fontaine & Cie 10 11 
CKSB 9 12 
Marion 9 12 
Chaput 9 12 
Cusson Lumber 7 14 
Couture Motors 4 17 

Haute partie individuelle 
Eva Ducharme 327 
| Raymond Lévêque 348 


Il Hautes 3 parties individuelles 

|E. Ducharme 327-318-251—(796) 

|R. Lévêque 348-294-216—-(858) 
Haute partie d'équipe 

ue (1128) 


| Lévéq 
Hautes 3 parties d'équipe 


| Lévêque 1128-979-1073—(3180) 
DIVISION “B” 

Equipe Gagnées Perdues 
Bert Cusson 15 6 
Muller 15 8 
DeLeeuw 14 7 
Huot 13 8 
St. Bon. Creamery I 11 10 
Martin Paper 11 10 
Lions 11 10 
{Ritz Confectionery 10 11 
Midgets 8 13 
Dufault 8 13 
Le Cercle Ouvrier 5 16 
| St. Bon. Creamery I 5 16 

| Haute partie individuelle 
| Agnes Laflamme 282 
Cyrille Muller 312 


Hautes 3 parties individuélles 
A. Laflamme 204-224-282— (710) 


C. Muller 253-312-204— (7069) 
| Haute partie d'équipe 
| Huot (1054) 
Hautes 3 parties d'équipe 
Huot 945-1054-874— (2873) 
DIVISION “C” 

Equipe Gagnées Perdues 
Blanchette 16 5 
Laurin 15 6 

| Guyot 13 8 
Pepsi-Cola 12 9 
Boissonneault 12 9 
Imps 11 10 
La Coopérative 11 10 
Chenier 10 11 
Savoie 10 11 
Dumont q 12 
| Comeau 4 17 
| Volcano 3 18 

Haute partie individuelle 
Raye Blanchette 
Roland Laurin 301 


Hautes 3 parties individuelles 
R. Blanchette 154-212-329— (695) 
[R. Laurin 272-243-301—(816) 
Haute partie d'équipe 
(1068) 


| Laurin 
Î Hautes 3 parties d'équipe 


| Laurin 1912-1043-1068—(3123) 
| HAUTES MOYENNES 
Dames 
E. Ducharme 
D. Ellison 
T. Turcotte 
À. Roy 
|D. Nault 
1J. Guynt 
|J. Savoie 183 
ÎR. Dufauit 183 
B. Senez 182 
[N. Roussin 182 
T. Chenier 181 | 
R. Webb 181 
M. Larivière 177 
A. Leclerc 176 
R. Blanchette 175 
Messieurs 
R. Lévêque 231 
J. Allan 228 
C. Hébert 227 
R. Laurin 227 
P. L'Heureux 226 
A, Jackson 224 
M. Lévêque 223 
|J. Lafignme 
1G. Dhr're 3ic 
G. La’ allée 216 
B. ! «“êque 216 
P. Lavallée 214 
D. Phaneuf 212 
C. Muller 209 
J. Pelland 208 


1215—En parcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
1.15—Musique de sieste 
1.25—Rapport du grain 
130— Extraits d'opéra 
200—Heure précise 
Fin des émissions 


5.00—Ouverture- 
Marche 


5.05— Nouvelles Marche 
5.15—Semaine 5.05— Nouvelles 741 de be ou 
d'éducation 515—Forum écolier 115—Un homme et 
5.30—La bonne chanson 5.30—La bonne chanson son péché 
545—Evénements o 40 AUD HE 130-Music Hall 
sociaux soc . nf 
6.00—En valsant 6U00—En valisant 745 Le. anons du 
6.25— Nouvelles sport. 6.25—Nouvelles sport 800—Initiation à la 
6.30—Musique populaire 6.30—Musique populaire muditus 
6.45-—Let's Learn 1.00— Nouvelles nr 
French 1.10—Intermède musical 8.30—L'argent fait 
7.00— Nouvelles 715—Un homme et parler 
7.10—Intermède musical son péché ÿ.00—Sur demande 
715—Un homme et 1.30— Semaine spéciale 
son péché d'éducation 9.45—Intermède musical 
7.30—Au Music Hall 7145-—La fiancée du 9.50—Nouvelles, «empe- 
745—La fiancée du commando rature, l'heure 
commando 8.00—Les amateurs 10.00—Fin des émissions 


Nous inaugu- 
rons aujourd’hui 
une chronique 
sur les program- 
mes hebdoma- 
daires du* poste 
.ÇKSB. Dans cet- 
te colonne nous 
vous parlerons 
de nos program- 
mes réguliers et 
de certains pro- 
grammes spé- 
ciaux. Il y aura, 
en plus, quelques 
notes sur nos artistes, sur les an- 
nonceurs et sur le personnel de 
votre poste, 

Cette semaine nous attirons vo- 
tre attention sur quelques pro- 
grammes que vous entendrez au 
cours de nos émissions réguliè- 


vous pfésenterons la troisième 
émission de la série “Les artistes 
de CKSB”., Nous mettons en ve- 
dette cette semaine Mme Marie 
Coyle, soprano. Tous nos radio- 
philes se souviendront avoir en- 
tendu cette artiste lors de no- 
tre programme d'ouverture, le 
27 mai dernier. Mme Coyle avait 


et c'est ce qui lui avait valu l’hon- 
neur de participer au programme 
d'ouverture, Nous sommes cer- 
tains que tous nos radiophiles se- 
ront enchantés d'apprendre qu'’el- 
le nous revient dans un de nos 
programmes réguliers. 

Mardi soir, de 8 h. à 8 h. 30, 
à l'occ&sion de la semaine d'é- 
ducation, nous présenterons un 
programme spécial. Une chorale 
de petits garçons de l'école Pro- 
vencher et une chorale de petites 
| filles de l'école Mulvey, de Win- 
| nipeg, feront les frais musica 
| de cette demi-heure. Il y us 


| aussi une brève causerie qui se- 
|ra prononcée par un de nos édu- 
| cateurs 

A 8 h. 30 le même soir, nous 


| de quinze programmes offerts par 
{la Section Manitobaine du Con- 
| seil Canadien de la Coopération. 
| Donc, tous les coopérateurs et 
leurs amis sont invités à être aux 
| écoutes pour le premier program- 
|me de cette série qui promet d'é- 
[tre des plus intéressants. 

| N'oubliez pas nos amateurs le 
| mercredi soir, à 8 heures, de la 
scène du théâtre Le Paris. Il y au. 
ira ce soir-là des nouvelles inté- 


6.25—-Nouvelles sport 
6.30—Musique populaire 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède musica] 
715—Un homme et 
son péché 
7.30—Renée 
7145-—Céleste & Valentin 


d'éducation 
8.30-—Section manito- 


coopération 
8 45-Collines 
arlementaires 
Y00—Sur demande 


9.30—Programme 


Boiteau-Coyle Rousseau 
8.00—Heure religieuse | 945—Intermède 7,15—Réveil matinal 
8.30— Propagation de la | musical 7130—De choses et 


ÿ.50— Nouvelles 
1000—Fin des émissions 


7.00—Ouverture— 
ches militaires 


700—Ouverture— Mar- | de 4 
ches militaires — Cgue Ondes de ne" À 
CKSE Tr | 715—Réveil matinal 10.00—Sur tlemande 
715-—Réveil matinal 130—De choses et spéciule 
7130—De choses et autres 10.30 Pour vous 
autres 8.00— Nouvelles mesdames 
8.00— Nouvelles | Ar PURE choisie 10.45—Emission consa- 
805—Musique choisie | -15—Prière du matin crée aux malades 


9.00—Nouvelles 
9.10—Varietes 
9.30—Ciub des 
Ménagères 
10.00—Sur demande 


N » 
PAIN pe 4 spéciale gi — "À ” 

spéciale 10.30— Pour vous 12.05—Intermède 
10.30—Pour vous mes- mesdames ” musical 

dames 10.45—En badinant avec 1215—En parcourant le 
10.45—Emission consa- nos vosins clavier 

crée aux malades 10.55—D'un coin à l'au- 12.30—Chansonnettes 


| tre du Canada 
1100—Le quart d'heure 
des mamans 
1115—Musique du bon 


11.30—Disques 
1200—Marché des 

animaux 
12.05—Intermède musical 
12.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
1.15—-Musique de sieste 
125—Ranport du 
130— Extraits d'opére 
2.00—Heure précise 

Fin des émissions 


5.00—Ouverture- 


Chronique 


res. Dimanche soir, à 7 h. 30, nous | 


gagné le concert-concours en 1945, | 


inaugurerons une nouvelle série | 


son péché 
735--Semaine 
d'éducation 
71.45-—Causerie- 
8.00—De] Genthon | 
8.30—A être annoncé | 
Y.U0—Sur demande | 
spéciale | 
9.45—Intermède musical 
9.50— Nouvelles, ternpe 
rature, l'heure 
1000—Fin des émissions 


VENDREDI 8 NOV. | 


100—Ouverture Mar- 
ches militaires 
Sur les Ondes de 
CKSB | 


Gravel 


ne 
1 


de la 


le 


autres 
8.00— Nouvelles 
8.05—-Musique choisie 
ë.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00— Nouvelles 
9.10— Variétés 


6 NOV. 
Mar- 


ner musical 


1100—Le quart d'heure 
des mamans 
1115—Musique du bon 
vieux temps 
11.30— Disques 


1.00— Nouvelles 
1.15—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130— Extraits d'opéra 
200—Heure précise 
température 
Fin des émissions 


5.00—Ouverture- 
Marche 
5.05—Nouvelles 
5.15-—Semaine 
d'éducation 
5.30—La bonne chanson 
$.45—Evenements 
sociaux 
6.00—En valsant 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—Musique populaire 
7. Nouvelles 


temps 


grain 


de CKSB 


ressantes pour tous nos radiophi- 
les. L'animateur de cette série 
d'émissions est Henri Bergeron. 
Bertrand Potvin en est l’annon- 
ceur. 

Nous commençons à avoir un 
courrier intéressant pour le pro- 
gramme de Del Genthon et ses 
copains et nous invitons tous ceux 
Les celles qui apprécient ce pro- 
gramme de bien vouloir nous fai- 
re part de ieurs commentaires, 
Vous n'avez pas d'idée comme 
c'est intéressant pour le réalisa- 
teur, pour l'annonceur et pour 
l'artiste lui-même de savoir que 
le programme est écouté et ap- 
précié. 

Il en est de même pour tous 
les programmes, et Bertrand Pot- 
vin nous faisait part, l’autre jour, 
de quelques lettres des plus inté- 
ressantes qu'il avait reçues à 
“L'argent fait parler”. Ne vous 
gênez pas pour le gêner si vous 
croyez Que ses questions sont par- 
fois ambiguës. 

Plusieurs personnes nous ont 
demandé si elles pouvaient se pro- 
curer le texte des causeries de 
M. Marius Benoist sur “L'initia- 
tion à la musique”. Nous tenons à 
leur assurer que tous ces textes 
| sont gardés bien précieusement et 
qu'à l'occasion nous ferons publier | 
ces bijoux de causeries, 

C'est tout pour cette semaine 
et nous vous reviendrons. Alors 
pour savoir ce qui se passe à 
CKSB, jetez un coup d'oeil sur 
la chronique hebdomadaire, 


Augmentation du 
tonnage français 


LONDRES — Les statistiques 
de “Lloyds”, publiées récemment, 
montrent qu'au 30 septembre der- 
nier, le tonnage commercial en 
construction dans les chantiers 
navals français s'élevait à 131,181 
| tonnes. 

En outre, sur 464 bateaux en 
construction, en Grande-Breta- 
gne et en Irlande, 44, d'un dépla- 
cement total de 92,601 tonnes, sont | 
| destinés à la France. | 

Sur le tonnage total en cons- 
truction dans les autres pays du 
monde, 62,282 tonnes sont égale- 
ment destinées à la France. 

Ainsi, la flotte commerciale 
française serait bientôt enrichie 
d'un tonnage total de 286,064 ton- 
nes. 


| 
! 


1 


= Le monde entier 


Le comte de Men 


Le comte Bernard de Menthon ( au centre) a fait une cou 
| visite au Manitoba récemment. On le voit sur cette photo en co 
| pagnie de l'hon. J S. MoDiarmid, qui lui souhaite la bienver 


Winnipeg, Man., ler nov 


thon au Manitoba 


1946 


débiue. di 
! Ce M 


rte 


nm 


1e 


au nom du premier ministre et de M. Alexis Amédée Anfossy, gé- 


rant du Consulat français à Win 


ripeg. Le comte de Menthon est 


conseiller à l'ambassade française. 


proteste contre la con- 
amnation . . . 


T2 2 DD A 
(Suite de la première page) 


plus la façon dont le régime com- 
muniste de Tito tegrorise la You- 
goslavie 
Les directeurs et les membres 
de l'Institut catholique de la pres- 
se se sont joints à nombre d'au- 
tres organismes pour envoyer un 
message de protestation au pré- 
sident Harry S. Truman, en fa- 
veur de l'archevêque Stepinac. 
Le groupe a prié le président 
Truman de s'intéresser à l’as- 
pect des libertés civiles de la 
cause, et de s'efforcer de faire 
renverser le verdict et la con- 
damnation de l'archevêque par 
un tribunal yougoslave, et de 
voir à ce que le prélat et ses 
prêtres yougoslaves soient re- 
mis en liberté. Cette démarche 
a été annoncée par Edward A. 
Mahar, président. 
Le sénateur KR. Wagner 
WASHINGTON .— Le sénateur 
Robert Wagner de New-York, 
dans une déclaration officielle 
émise ici, accuse la Yougoslavie 
d'avoir violé les lib@tés civiles 
garanties par la charte des Na- 
tions-Unies par ‘“son procès in-| 
juste et sa condamnation partia- 
le” de Mgr Aloysius Stepinac, ar- 
chevêque de Zagreb 
“Dans la chatte des Nations- 
Unies, affirme le sénateur Wag- 
ner, la Yougoslavie se joignit aux 
autres nations aui aiment la li- 
berté pour réitérer sa foi dans les 
droits fondamentaux de l'huma- | 
nité, dans la dignité et la valeur | 
de la personne humaine, dans l'é- | 
galité des droits des hommes et | 
des femmes et des nations petites | 
et grandes.” 
L'évêque de Reno 


CHICAGO Mgr Aloysius 
Stepinac, archevêque de Zagreb, | 
souffre aujourd’hui pour le Christ 
comme saint Ignace d'Antioche 
souffrait en l'an 107 quand il fut 
arrêté durant les persécutions 
de l’empereur Trajan et amené | 
à Rome en captivité. C'est ce qu'a 
déclaré Mgr Thomas Gorman, é- 
vêque de Rago, vice-président du 
service de presse NCWC, à la con- 
férence régionale de l’Associa- 
tion catholique de la presse. 

Racontant comment le martyre 
du deuxième siècle exhortait les 
catéchumènes à persévérer dans | 
leur foi, alors qu'il était lui-mé- 
me aux mains des persécuteurs, 


ss 


Mgr Gorman rappela que saint 


Ignace, alors qu’on l’amenait à 
Rome, écrivit à ses disciples: “Je 
suis dans les fers pour le Nom de 


| 431. 


| charte de l'Atlantique”. 


Le moine franciscain 


CLEVELAND … Le dout pa 
moine franciscain ait fait def dé- 
|clarations contre S. Exc. Mgr A- 
loysius Stepinac, de Zagreb, a été 
exprimé par le T.RP. Valentine 
Schaaf, supérieur énéral des 
Francis , Qui a visité s mai- 
sons francist es 

“Il y a une bonn n qui me 
porte à dout t le fait 
que plus de 100 Pères Francis- 
cains en Yot lavie été exé- 
cutés par le me 'ito, de- 
puis la fin des hostilités en Euro- 
pe. Des centaines d'autres furent 
forcés de fuir pour sauver leur 
vie.” 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


none CKSB 


tous les mardis soirs à 8 h. 30 


mm —— 


Cartes Protessionnelles 
AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, @rèêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 


Tél. 93731 265, ave, Portage, Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSO 
& MONNIN 


AVOCATS - NOTAIRES 


No 4 Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
rue Main Winnipes, Man, 


Pratique générale du droit 
Avocats de la Banque Canadienne 


| Nationale et de plusieurs Municipalités. 


ARGENT A PRETER SUR FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE 


L.-A. REGNIER, LL.B. 


Avocat, notaire 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


#13. EDIFICE MeINTYRE 


Téléphone 93 924 
À St-Pierre tous les samedis 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 
ave Provencher St-Honifaes 
Près de la Banque Canadienne 


Bureau 


185 


Jésus”, signifiant qu'il souffrait | Nationéle 
pour le Christ. Téléphone: 

“Le cas de Mgr Stepinac est | Bureau 201 801 Res. 205 634 
semblable, a ajouté Mgr Gorman. | Prêts à 41% et 4 5% - Assurance teu 
Un petit César appelé Tito avait |°t vie Testaments et successions 
peur de ce trône comme Trajan. | à 
Celui-ci savait que la chrétienté  CLIFFORD W. BROCK 
avait des racines qui auraient| CR. M.A., LL.B 


pu en croissant signifier la fin de | AVOCAT - PROCUREUR 


son puissant régime. Des Césars | 


modernes, comme Tito, croient 
que si le christianisme triomphe, 
ce sera la fin de tout le mal qu'ils 
veulent faire.” 
Protestations de Londres 

LONDRES L'arrestation et 
la condamnation de $. Exc. Mgr 
Aloysius Stepinac, de Zagreb, par 
une “cour du peuple” de la You- 
goslavie sur les accusations de 


crimes contre le peuple, a susci- | 


té d’autres protestations parmi la 
population de ce pays. 

Le Conseil des Chrétiens et des 
Juifs a envoyé un télégramme à 
S. E, le cardinal Bernard Griffin, 
archevêque de Westminster, dans 
lequel il exprime sa sympathie 
à Son Eminence au sujet de 
très regrettable arrestation de 
l'archevêque de Zagreb, et dans 


lequel il dit qu'il secondera for-| 


tement la requête pour la mise 
en liberté de l'archevêque. 
“Dans le chagrin qui succède 
à l’injuste condamnation de l'ar- 
chevêque Stepinac, nous savons 
que Votre Sainteté a reçu des con- 
solations de la lettre pastorale du 
huit septembre, de la hiérarchie 
de Yougoslavie, dans laquelle ils 


|rejettent la ruggestion du maré- 


chal Tito de se séparer du Saint- 
Siège, déclarant ‘que toute atta- 
que contre le Saint-Père ne sert 
qu'à nous encourager à mainte- 
nir une union plus ferme et plus 
aimante avec celui qui siège sur 
le trône de Pierre. Éspérons que 
la loyauté héroïque de leur ar- 


chevêque inspire les catholiques | 


de la Yougoslavie, et à nous tous, 
un amour encore plus grald et 
plus sincère envers le Saint-Sié- 
ge.” 
De San Francisco 

SAN FRANCISCO — Le prési- 
dent Harry S. Truman fut invité 
“à se servir de l'influence de son 


| poste jusqu'au point où le gouver- 


nement des Etats-Unis ferait une 
protestation officielle contre la 
condamnation de l'archevêque 


| Aloysius Stepinac, en Yougosla- 


vie, dans une résolution adoptée 
par le comité consultatif du club 
USO, dirigé ici par le Nationa 


r 
J 


la | 


Avocat de la ville de St-Boniface, 
| Aviseur légal pour le ‘‘Trades and 

| Labor Council’ de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
| Téléphone 96 497 

|138. avenue Pravencher 


St-Honiface 


MEDECINS 


| Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


| Dr-P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


ice Boyd 
Téléphone 98 658 


| 906, édif Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102 Edifice Great West Permanent 
356, Rue Main Tél. 94 955 
Dr E. T. ETSELL 
MELECIN CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALF 


Bons speciaux Maladies de reins 


Heures de bureau 3% h à4 6 h pm ou 
| sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 


rél—Buieau: 23 243 Rés.: M4 583 

| Senna Se 

DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 


1 


312, édifice Medical Arts - Winnipeg 
DR CHARLES R. OKE 
DENTISTE 


404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue À l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 * 
DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


DR ROY G. SPINK 


| Catholic Community Service. La 


| résolution déclare: “qu'il est évi- DENTISTE 

| dent d'après les rapports que le 

| procts CA prélat fut ure tre” 6 ! 155, evonue Prrrenches 
|tie de la justice, violant une des St-Bonitace 


quatre libertés garanties par lai Téléphone 201 921 


En gorde! 


| La ‘Manitoba Housewives Con 
: “LIBER su PATRIOTE [| sumers Association”, organisme 
| 
| mystérieux qui à été fondé réce 
mon ndirenme >< maecger dsl emmequr ment, tente de tenir des assem- 
LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST blé e protéstations dans la 
Fondée en 1913 | Fondé en 1919 blées d Lo. a en 
prov hauë$se des pr 
| Orgers de Fronco-Canediens Orgens des Frence-Cansdiens ” sawrdypers re Ja hausse Ges prix 
Wentobe de le Seshercheuen en particulier de ceux du lait A 
NINMIPEG MAN ! PAINCE-ALBERT, SASK première vue, le but de cette asso. 
urnel hebdomadaire lumonné en 1941 ciation semble très louable, Ele 
Puvhé par le CANADIAN PUBLISHERS LIMITED eut aider le consommateur que 
Discotour: D LAFREMIERR, OM des prix exorbitants écrasent. 
Rédaction et séministretion #i9 svenue McDermet Winnipeg. Man Mais en réalité la “Manitoba 
Téléghene 21 #17 é 
F ttx de l'abonnement dun an: Canade, 8100: Etats-Unis. 8259: autres Housewives Consumers Associa- 
pays, F9. Abonnement de trois ans Canada seulement) 0. tio est rien autr < 1 d 
Toute cérretpondence concernant redaction du journal doit mous 10n nest rien auire que l'un de 
parvenir eu plus lerd le mercredi ma 5 h 20 et être néremmée « ces multiples mouvements com- 
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La perception en Saskatchewan 


Les 1! tena de notre Association catholique et fran- 
aise reforment actuellement leurs équipes en vue de la per- 
eption à domicile dans tous les groupements français de la 
askatchewan. Le mode et le but de cette cueillette de fonds 

maintenant connus de tous Franco-Canadiens de la 
| nce. Cependant, avant de procéder à la tâche, des ora- 

teurs onneront toutes les paroisses, même les petits grou- 
pes qui n'ont pas encore le bonheur de vivre à l'ombre d'un 
her, et leur feront de nouveau un exposé des activités! 
notre organisme de survi e, afin de réchauffer leur 
itriotisme et de stimuler leur collaboration. 

La journée de la perception demande du dévouement 
ie la part des organisateurs et surtout de la part des percep- 
eurs. Seulement une haëte conception de notre idéal et un 
mou ncere du verbe français et de ce qu'il représente 
peuvent inciter ces âmes à l’accomplissement d'une si haras- 
ante tâche. Ces âmes communient sans doute à la grande 
pensée qui à fait naître l'Association -et l'a maintenue, en 

pit des orages et des tempétes, jusqu'à aujourd'hui. Cette 
grande pensée, le leitmotiv des grandes oeuvres de nos pion- 


niers francais dans l'Ouest 
nitiateurs 
le chanoine 


fiquement décrite dans les vers suivants de M. 


Groulix: 


Gardons toujours les mots qui font aimer et croire 
Dont la syilabe pleine a plus qu'une rumeur, 

Tout noble mot de France est fait d'un peu d'histoire 
Et chaque mot qui part est une âme qui meurt! 


En parlant bien sa langue on garde bien son âme, 
Et nous te parlerons, à verbe des aïeux, 
Aussi longtemps qu'au pôle une immortelle flamme 


Allumera le soir ses immuables feux 
Que montera des blés la mâle villanelle, 
Que mugira le bronze en nos clochers ouverts, 4% 


Et que se dressera dans la brise éternelle, 
Le panache hautain des grands érabies verts. 

Voilà la grande pensée qui doit animer tous les Franco- 
Canadiens de la Saskatchewan. Tous doivent avoir à coeur 
de garder, de protéger, de défendre les ‘mots qui font aimer 
et croire”, les mots qui recelent un peu d'une si noble histoi- 
re, les mots qui aident si puissamment à garder son âme, 
se rappelant qu'un mot abandonné, ou perdu, est un lam- 
beau d'histoire qui s'échappe, une cicatrice qui défigure la 
physionomie de l'âme française. Tous doivent — et noblesse 
oblige, la parler et l'apprendre à leurs descendants. Dans 


Bonn go nt de ce devoir sublime, devoir de tous les | 


jours et lutte de longue haleine, les efforts épars en butte à 


comme de toutes les oeuvres des| 
de la culture française en Amérique est magni-| 


à semer le trouble partout dans 
le pays. À une assemblée qu'elle 
a tenue lundi soir dans la “Young 


United Churc 
les noms 


parole: M. W, Kardash, 


h”, les orateurs dont | 
suivent ont adressé la | 
chef du! 


parti comgruniste au Manitoba. M. | 


Jos Zuken, membre actif et ancien 
candidat du parti communiste 
dernières élections, et M 
Knowles, membre C. C F. 
Winnipeg-Nord. La réunion 
présidée par Mme Anne 
|Ross, l'épouse de l'organisateur 
du parti travailliste-progressiste 
du Manitoba 

Si la Manitoba Housewives 
Consumers Association veut 
tenir des inions dans mi- 
lieux catholiques et français, ou 
encore iter l'appui des 
mouvements religieux et natio- 
naux de chez nous 
le réception il faut lui accorder 
Méfions-nous de 


communiste! 
(mm 


Vie Française 


“Vie Française” te] est le titre 
de la nouvelle revue que vient de 
lancer le Comité Permanent de la 
Survivance Française en Améri- 
que 

Le nouvel organe du Comité de 
la Survivance Française répond à 
lun besoin réel. Il veut d'abord, 
comme l'écrit l'abbé P.-E. Gos- 
selin, dans la présentation, servir 
de blocs 
groupes français, plus particulie- 
rement entre ceux du Canada et 
des Etats-Unis. Vie Française a 
|aussi l'ambition de grouper au- 
tour d'elle toutes nos forces fran- 
| çaises, afin de stimuler et coor- 
| donner leur action. 

Les Canadiens français de l'Ou- 
| est ont été les premiers peut-être 
à déplorer l'absence d'une revue 
qui servirait de lien entre le grou- 
pe français des provinces des 
prairies et le vieux Québec. Ils 
savent que laissés à eux-mêmes, 
ils ne sauraient survivre, parce 
que noyés dans une popuiation 


aux 
{S 


pour 
etait 


ré s s 


no 
sollic 
on saura quel- 
‘ 


la duperie 


lien entre les divers et 


la ténnelté et au parti pris des adversaires, ne réussiront PaS | de croyance et de mentalité diffé- 


“à faire fléchir les lignes de bataille’ 


’ en notre faveur, en fa-| rentes. Ils comptent sur l 


aide du 


veur de la culture que nous désirons installer à demeure | Québec. Or cet appui ne leur sera 
donné que si les dirigeants de la| 


dans les plaines de l'Ouest. Il faut plus que des désirs, des 
actes indivitluels, des énergies sans cohésion. Pour la réalisa- 


tion de ces désirs, et l'union de ces actes et de ces énergies, | 


il faut un organisme qui puisse effectuer la liaison, la soli- 
darité des hommes et des entreprises, qui discipline et orien- 
te les efforts dans le sens de nos destinées. Or, cet organisme 
nous le possédons. Les chefs de la première heure ont fon- 


de des associations catholiques et françaises dans les trois 
provinces de l'Ouest pour organiser la résistance et monter 
la garde autour de notre foi et de notre langue. 


Depuis bientôt quarante ans, elles ont efficacement | 
protégé, défendu l'idéal catholique et le verbe français, elles 
le fait français sur l'im- 


ont perpétue jusqu'à nos jours 


mense territoire qui leur a été assigné. A nous de continuer | 


l'oeuvre de nos devanciers et d'assurer selon nos moyens 
une forte vitalité à nos associations. Afin de maintenir et de 
développer, dans tous les milieux, les multiples entreprises 
qu'elles ont suscitées pour répondre à des besoins pressants 
et toujours plus nombreux, et pour parer à des périls tou- 


jours plus menacants, nos associations ont droit au concours 


genéreux de ceux dont elles défendent si courageusement | 
les droits. 
La journée de l'AC.F.C. nous fournit une excellente 


ccasion de témoigner notre générosité, qui doit, ‘à moins 
qu'un intérêt supérieur ne oppose, d’abord se porter sur 
ceux qui nous sont unis par le sang et que la nature elle- 
attache plus étroitement à nous et nous rend plus 
{ comme l'enseigne saint Thomas. Donc aidons notre 
Association afin de fortifier nos positions et d'entourer nos 


s'y 


même 


hefs de notre sympathie non seulement fînorale, mais en- 
ore matérielle, à savoir: notre argent. “On nous demande 
eaucoup’, écrivait jadis Mgr Blais dans une circulaire au 
lerge, “mais la plupart du temps pour les autres. S'il est 
beau de donner à nos freres qui ne nous sont liés que par 
in sentiment de fraternité chrétienne, c'est un devoir plus 
grand de venir en aide à nos frères par le sang qui défendent 


de 


»s droits communs. Reconnaissons que ce sentiment 
solidarité qui unit toutes les races pour les grouper dans une 
tion commune, lorsqu'il s'agit de défendre ou d'étendre 
eur influence, que ce sentiment, dis-je, n'existe pas suffisam- 
ent chez 1 et ne sait pas s'affirmer avec assez de vi- 
gueur nis it avec assez de constance. C'est là, de l’aveu 
le tous, la cause de es nos défaites. Profitons de cette 
ccasion pour refaire l'education de notre peuple sur ce point 
mportant” 
Nous demandons à tous nos compatriotes de la Saskat- 
ewan de méditer ces paroles et de se les rappeler lorsque 
percepteurs iront frapper à la porte de leurs foyers. 


J. V. 
PR PE SRE TE SEM EN 


E atteignait, en jan- 
] 1946 que 14 8 par mille, Mais 
ffres ne cessent de 
statistui- 


le : 


Rythme accéléré des 
naissances en Hollande 


NEW-YORK 


les < 


eres 


sa L' À > € ac U 
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B ati cé S 
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is qu à L guerre sf t 
1 LS et ent + 20 pä n ! tes 
e. Les mariage e f ai p lernie due 
mbreux., Jamais ju'ici on ————— - 
} n À * ‘ 
na releve un lei chiite de nai C'est à ma mère et à ses bons 
sances. La famine Qui à ravagé Di 
e pays, in diatement après la! Principes que je dois ma fortune 
guerre, a été cause de la baisse | et tout ce que j'ai fait de bien 
de la natalité dans les grandes| NAPOLEON. 


! 


province-mère sont 
sur les groupes français en dehors 
| du Québec. Vie Française a l’am- 
bition d'accomplir ce travail. 
| L'abonnement à la revue a été 
fixé, dit l'abbé Gosselin, au prix 
modique de $1.50 pour neuf livrai- 
sons de soixante-quatre pages 
|chac une. On conviendra que peu 
(de dirigeants de chez nous ne peu- 
vent sacrifier une somme aussi 
minime pour une cause si impor- 
tante 

La présentation de la revue est 
bonne, 
reste à améliorer que les caracte- 
res typographiques qui laissent à 
désirer. Les lettres tombées, les 
r’’, les “s” et les ‘‘t” surtout dépa- 
| rent le texte. On ne tolèrerait pas 
| d'aussi vieilles fontes même dans 
la composition d'un journal. Nul 
| doute que les directeurs verront à 
corriger cette lacure. Pour 
bonner à la revue Vie Française, 
il faut s'adresser au Comité Per- 
manent de la Survivance Françai 
Université Laval, Québec. 


s'a- 


se, 


P.Q 
“The Last Chance‘ 


“The Last Chance” un film qui 
dépeint avec un réalisme saisis- 
sant la fuite de réfugiés de 
nalités diverses devant l'invasion 
allemande en Italie, a pris l’affi- 
Lyceum mercredi 
Tourné en Suisse au début de l'an- 
née 1945, il met en scène un grou- 
pe de réfugiés politiques qui ten 


natio- 


che au théâtre 


tent de s'évader de l'Italie en 
Suisse. Un prêtre y joue un rôl 
dune grande noblesse, parfaite- 


ment en accord avec son caractère 
sacré 

Le factice, le banal, le vulgaire, 
: communs dans les productions 
américaines, sont inconnus dans 
“The Last Chance”. Les produc- 
nt visé plutôt à la réalité 
eint un rare degré de 


£ 


leurs « ot 
lis 
succes. 

“The Last Chance” repose 
film est si dif- 
l'on ne cesse 
de Win- 
rite «detre 
du Ma- 
adulte 
\VoOnSs 


les 


ont att 


Le 


car ce 


spectateur 
férent de ceux que 
d'offrir aux cinéphiles 
nipeg. Aussi il n 
Le Bur 


nitoba 


Le 


vu 


y 


pas 


Jeu- 


seulement 


da objection a ce 


L. L. 


qui a fait l’hom- 
l'homme heureux. 


AUGUSTIN. 


Celui seul 
me peut faire 


Saint 


1-1a 


renseignés | 


| 
service 


| vait, 


le format commode. Il ne! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Délégués canadiens à New-York 


Pen” } 


GE 


On remerque sur cette photo deux des plus éminents délégués 


canadiens à l'Assemblée des Nations Unies qui retient actuellement 


| à New York. À gauche, M. Louis 1 
les Affaires étrangères et ministre de la Justice; à droite le premier 


ministre, M. Mackenzie King. 


Billet du vendredi 


La triste fin de 


Collaboration spéciale à 


Oeuvre de lettré, toute en nuan- 


ce, cette 


nos librairies, (1) Le li- 
introduit dans la fan- 


de 


vre nous 
taisie pure et le mystère. Voici 
le malheureux Gérard dans ce 


qu'il a de plus complexe et de 
plus délicat, avec 
si aigu de la beauté, de la mu- 


sique, de la poésie intérieure. A 


mots ailés, on ne peut s'empêcher | 


d'évoquer la triste figure du poë- 
te et sa fin lamentable, Quel 
contraste entre les chatoiements 


son rêve et le malheur de sa 

On reçoit le dolent et noc- 
sans un sou en 
dans 


de 

vie! 
tambule garçon, 
errant à Paris 
quartier des Halles et se 
giant parfois, la nuit, dans un de 
ces endroits où de pauvres bou- 


poche, 


|gres dormaient en s'appuyant à 


une corde, Cela s'appelait ‘“cou- 
cher à la corde”, et il est certain 
que l'écrivain se reposa de la 
sorte, la nuit de sa mort. Cela 
se passait, il y a longtemps, en 
1855. Le matin du 26 janvier, on 
trouva Gérard pendu à une grille, 
rue de la Vieille-Lanterne, Il a- 
vait passé la soirée de la veille 
dans un bureau de tabac de la 


Galerie d'Orléans, concédé par le! 


gouvernement à la veuve d'un 
ancien directeur de l'Opéra, Mme 
Paluy. Ce soir-là, 
était une vieille 
Mlle Louise, cousine par 


fille, 
allian- 


ce de celle qui devait devenir 
l'écrivain J. Valmy-Baisse. Alors| 
toute jeunette, celle-ci se trou-! 


vait aussi dans le bureau de ta- 
bac, quand Gérard entra. Il pleu-| 
comme il pleut à Paris les! 


jours d'hiver. Gérard acheta un 
cigare, l'alluma, s'assit sur une 
chaise, à l'une des extrémités du 


magasin. Il ne dit à peu près rien! 
de la soirée. Le lendemain, il était 


mort, 
* 


Gérard de Nerval se tua-t-il? | 


Sylvie de Gérard de! 
Nerval que l'on aperçoit depuis] 
uelques semaines aux devantu-| 


son sentiment ! 


le | 
réfu- | 
lconcilia jamais avec le monde des | 


la personne de; 


St-Laurent, Secrétaire d'Etat pour | 


Gerard de Nerval 


“La Liberté et le Patriote” 


|son: “Je l'ai vu encore accroché, 
hier, le pendu Vous savez.. 
il ne s'est pas pendu on l'a 
pendu Les pieds lui tou- 
| chaient... Et il avait son chapeau 
sur la tête.,, On n'a jamais vu 
une chose pareille... 
avec son chapeau sur la tête...” 
En 

Gérard de Nerval, de son vrai 
Inom Gérard Labrunie, était fils 
| d'Etienne Labrunie, médecin à 


| ris le 22 mai 1808, dans une mai- 

son qui portait, en 1923, le nurné- 
Iro 168 de la rue Saint-Martin, 
entre les rues Brantôme et du 
Maure. Sa jeunesse fut celle de 
{tout le monde, avec cette diffé- 
| rence qu'elle se prolongea jusqu'à 


bourgeois. 
re parcourt l'Europe, à la suite 
de l'Empereur, l'enfant commen- 
ce de grandir chez des parents, 
dans ce pays unique du Valois. 


père, revenu à Paris, mit son fils 
au lycée, où il connut Théophile 


la poésie, s'associe aux jeunes ro- 
| merveilleusement, des 
| des contes, des fantaisies étince- 
|lantes, des traductions de l’alle- 


mand, mais il y a toujours en lui 
‘quelque chose d’étrange. Si bien 


|qu'il doit passer huit mois à la 
| maison de santé du docteur Esprit 


Blanche. Il parcourt l'Europe et 


se rend'au Caire, 
Il 


aussi l'Orient 
à Beyrouth, à Constantinople. 
| passe pour fou et il 
|chefs-d'oeuvre, Mais il n'a pas 
d'occupations régulières, il gagne | 
peu d'argent, traine partout sa 
| misère. La vie, qu ‘il trouve pour- | 
tant si belle, se montre sans cesse | 
revêche à son endroit, Il meurt | 


| à 47 ans, de la façon que l'on sait, | 
|Ses oeuvres complètes compren-| 
de volumes. | 


{|nent une douzaine 


| Car ce nonchalant Gérard, écrit 


Se pendre | 


lire ses pages si lumineuses, aux |la grande arrnée. Il naquit à Pa-| 


sa dernière nuit, Car Gérard fut | 
le bohême invétéré, qui ne se ré- | 


Pendant que son pè-| 


|Sa mère mourut en Silésie et le| 
Gautier. Gérard se tourne tôt vers | 


|mantiques de son temps. Il écrit | 
poèmes, | 


écrit des| 


L'Angleterre tente d'unifier ses 


La Chronique 
« « « « Tnlernctionale 


Correspondance spéciale à ‘La Liberté et le Potnote” 
Por André LAFLECHE 


efforts. Moscou ne peut faire 


la guerre maintenant. 


L'Angleterre veut s'unir } 
En face d'un danger extérieur, | 
| l'Angleterre, comme elle l'a tou- 
| jours fait d'ailleurs au cours de 
son histoire, mesure ses énergies 
et tente d'unifier ses efforts. Ac- 
tuellement, on peut s'en rendre 
compte en voyant des hommes | 
politiques de convictions tout à 
fait divergentes se liguer entre 
leux et opposer au communisme 
| un front commun. 
| Les discours récents prononcés 
à la chambre des Communes an- | 
js ont causé des surprises | 
Au congrès annuel des trade-u- 
nions britanniques, M. Attlee s'en 


| est pris aux chefs soviétiques, les 
accusant d'édifier un ‘mur d'i- 
gnorance et de doute” entre le 


peuple russe et le reste du mon- 
|de. Le premier ministre anglais 
a aussi attaque ‘fantastique 
mauvaise représentation du mon- 
de extérieur” dans les journaux 
russes. 

De son côté, M 
Laughton Essex, a décrit le com- 
munisme comme un ‘être véné- 
|neux, qui rampe et se vautre 
tour de nous”. Il a dit qu'il étu- | 
|diait l'opportunité, comme chef | 
de l'Opposition, de demander à 
son parti d'unir ses forces à cel-} 
les du gouvernement travailliste 
sur la politique étrangère, ruré 
lun front bipartite analogue à 
coalition américaine destinée à 

‘montrer de la fermeté envers la; 
! Russie”. “Le fait que le gouver-! 
|nemerit britannique a définitive- 


la 


Churchill, à 


au- 


| ment rompu avec le communis- | 
|me et se ligue contre lui, devrait# 
ajouter considérablement à la sta- | 
bilité de l'Europe,” a conclu M.| 
| Churchill. 
| Quant à M. Bevin, dans son dis- 
|cours sur la politique extérieure 
de la Grande-Bretagne, il a in- 
sisté sur le fait qu'il ne pourra y | 
| avoir aucyn relèvement en Euro- 
| pe tant que la division entre l'Est 
et l'Ouest n'aura pas pris fin. Il 
|a ajouté que ‘quelques Etats” a- 
vaient “pris des chances pour ac- 
croître leurs intérêts égoiïstes sans 
{se soucier du bien général”. 
Une réaction 

Le discours de M. Attlee a ce- 
pendant provoqué une réaction. 
Le congrès unioniste de Brighton 
a voté contre la politique exté- 
rieure du gouvernement Attlee 
| dans une proportion de quarante 
| pour-cent, 
Comme cette organisation ou- 
| vrière est le principal appui du 
| régime travailliste, cette oppo- 
| sition ne sera pas sans inquiéter 
l'opinion anglaise. Certains ob- 
servateurs prévoient qu'une op- 
position aussi considérable pour- 
ra être citée à l’Assemblée des Na- 
| tions comme preuve que le peu- 
| ple britannique est loin d’approu- 
| ver entièrement la ferme politi- 
| que du gouvernement Attlee en- 
| vers la Russie soviétique. 

L'O.N.U. 

L'Assemblée générale des Na- 
tions Unies a commencé la se- 
maine dernière sa première réu- 
|nion en Amérique du Nord. A- | 


Plusieurs de ses biographes le | Emile Henriot, fut comme tant}près les civilités d'usage et les| 


croient, comme par exemple A- 
ristide Marie, l'un des plus aver- 


tis. Rien n'est cependant moins|lise Sylvie. On y trouve Nerval | a été inauguré par les petites na- 


sûr. Car il est une autre version | 
de 


sa 


que le poète aurait été assassiné, | 


le pendit après, pour | 
l'impression du suicide. | 
lumière définitive reste | 
sur ce point d'histoire, 
raconté, Gérard 
à la corde”, la nuit de sa mort. 
À cette époque, il courait 

iges de Paris, tant la nuit que 


et quon 
donner 

Mais la 
faire 
Conime 


a 


le jour, confiant à ses amis qu'il 
s'y documentait pour un livre! 
qu'il portait dans sa tête. Très 
pauvre, il ne gagnait pas son sel, 
comme on dit. Il avait aussi des 
dettes et se tourmentait fort à 

ujet. Mais entra-t-il dans 

ge dortoir pour dormir, 
n'ayant pas de chambre où cou- 


cher, 


ou ne voulait-il qu'y obser- 
les habitués du lieu? On ne 
sait là-dessus rien de certain, “Le 
voyant écrire et prendre des nce- 


ver 


tes, raconte son ami Méry, ses! 
camarades de lit” l'auront pris 
ur un mouchard, ils l’auront 


uite dans la rue, 
pour faire croire 
Même s'il existe 
raisons de penser que 
rd mit lui-même fin à ses 
l'hypothèse de l'assassinat 


tue 
en 


et porté ens 
L'accrochant, 
un suicide 

intes 


a 


ma 
Ger 


{ 


na jamais été écartée de façon 
finale. À ce propos, il ne faut 
pas ignorer le récit que fit à Lu- 
dovic Haäle une vieille femme 
qui demeurait rue au Pied-de- 
Boeuf, près de la rue de la Vieil- 
le-Lanterne. Elle raconta comme 


suit ce qu'elle avait vu, comme 
elle fermait les volets de sa mai- 


Aux Editions Variétés, Mont- 


fin. D'aucuns soutiontiont| 


“coucha | 


les | 


de rêveurs et de fantaisistes un 
|producteur tres abondant. Qu'on | 


let le meilleur de ses dons. 
L'ILLETTRE,. 
| (Reproduction interdite) 


Le problème des lectures 


par $S. E, le cardinal 

| J.-M.-R. Villeneuve, O.M.I. 

Lors de la bénédiction de l'im- 
|meuble Fides, en mai dernier, le 
Cardinal-archevêque de Québec, 
|J.-M.-R. Villeneuve, O.MI. pro- 
|nonçait une allocution fort per- 
tinente sur le problème des Lec- 


tures à l'heure actuelle. Depuis| 
| quelques années en effet, nos gens | 
lisent beaucoup plus qu'on se plaît | 


à le répandre et, par conséquent, 
il importe davantage que les pré- 
tres, les éducateurs 


orientation des lectures et du 
choix judicieux des livres qui les 
aideront à atteindre à un huma- 
nisme intégral chrétien. 

Au bénéfice de tous ceux qu'in- 
téresse le problème des lectures, 
Fides vient de publier sous forme 
de tract le texte de cette allocu- 
tion: Le problème des lectures. 

Le Cardinal se dit heureux 
d'apprendre que Fides lance une 
revue “essentiellement critique, 
qui se propose, par l'orientation 


et tous les! 
catholiques se soucient de la saine | 


souhaits de bienvenue aux délé- 
| gués des différents pays le débat | 


{tions. L'Inde a protesté contre le 
traitement des Indiens en Afrique | 
| du Sud, Le Mexique, la Belgique | 
et le Pérou ont prétendu à l'As- 
| semblée que l'abus du pouvoir de 
| veto empêchait la paix et nuisait 
[au prestige du Conseil de Sécu- 
| rité. 
| Le droit de veto 
La lutte sur le droit de veto a 
commencé immédiatement, Après 
lavoir entrepris dans les coulisses, 
|une bataillé pour étouffer le dé- | 
bat sur les propositions des petites 
nations visant à limiter ou à 
annuler le droit de veto des gran- 
usé | 


|des puissances, la Russie a ca 
| toute une surprise en acceptant de 
bonne grâce que le problème de- 
meurât à l'agenda. 

| On prétend qu'on convoquera 
lune convention constitutionnelle 
des Nations-Unies pour amender 
|la Charte afin qu'à l'avenir il ne 
soit pius possible à chacun des| 
Cinq d'imposer son veto aux déci- 
| sions de la majorité du Conseil. | 
| À San Francisco, il avait été! 
| entendu que le droit de veto de-| 
vait être employé parcimonieuse- 
ment par les grandes puissances et | 
seulement dans le cas d'extrême 
importance. C’est dans cette for- | 


1 
| Russie sui 


| décision prise 
|nions ouvrières d'Angleterre d'a- 


| temoin 


| conseiller 


|sorte notre 


{disparition des grands 
|mais surtout par 
| d'un public. La guerre a appauvri 


| sieurs” 


|contestablement Jouvet, 
{dit au théâtre l'importance qu'il 


Pour leur part, les Etats-Unis 
semblent décidés à s'opposer a la 
ce sujet et ils insiste- 
de l'Assemblée 
veto tout 


ront le droit 
de discuter 
n'importe quel autre des 
50 articles à l'agenda 
L'Espagne 
l'ouverture de 
des Nations-Unies, le 
général, M. Tryge Lie 
lement recommandé 
dré une décision au sujet du gou- 
vernement Franco, en Espagne 
Cela coïncide avec cette autre | 
au Congrès des u- | 


sur 
le comme 


que ique S 


A l'Assemblée | 
secretaire 
lui a offi 
pren- 


ciel de 


demandant | 
rompe 


dopter une résolution 
1e la Grande-Bretagne 
relations diplomatiques avec 

Cette décision ête 
F'assenties | de 900 mes 


q 
ses 
l'Espagne 
prise par 


a 


| ques, 


lin de 
\rien à gagner 
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représentant 26 unions ou- 
et c'est la première fois 
la recom- 


vrières 
que le congrès renverse 


|mandation de son Conseil géné- 


ral, qui était d'uvis que la rupture 
avec Franco devrait être décidée 
par res Nations-Unies plutôt que 
par. l'Angleterre seule 

L'Est et l'Ouest 
division qui existait à la 
ence de Paris entre le bloe 


La 
Confér 


cecidental et le bloc soviétique 
va-t-elle reprendre à l'Assem- 
blée des Nations-Unies? Certains 
indices laissent prévoir un flé- 


prononcé dans l'atti- 
tude dictatoriale adoptée jusqu ici 
Moscou. Les prono quo- 
d'une guerre haine 
s s'atténuent De toute évidence le 
gouvernement soviétique ne peut 
pas faire la guerre maintenant, 
car il n'est pas en d'en 
supporter les coriséquences. Le 
pour le Krem- 
rendre compte qu'il n'a 
en adoptart la ma- 


chissement 


stucs 


pra 


mesure 
temps est-il venu 


se 


nière forte? 

Espérons toutefois qu'un désir 
sincère pour l'établissement d'une 
paix féconde prévaudra à l'As- 
emblée des Nations-Unies. Es- 
pérons que l'Est et l'Ouest coopè- 
l'uni- 


reront pour rétablir dans 
vers cet équilibre disparu de- 
Lines bientôt Le ans 


M. Roue de Messières 
à l'Alliance Française 


Alliance française vient d'être 
fois de plus d'un de 
ces miracles de la culture françai 
| se qui vous prennent toujours au 
| dépour vu et qui toujours vous ap- 
portent avec la surprise, le plaisir 


L 


ure 


| . 
| et l'enthousiasme. 


Après la bienvenue de Madame 
{la Présidente, le R. P.'L. Hardy, 
|s. J., nous fait une courte biogra- 
phie de la vie et de la carrière 
de M. de Messières. Il est successi- 


| 111 x | 
vement agrégé de l'Université de | 


Paris, professeur à l'Université de 
Lyon, à l'Université de Boston et 
finalement la France, poûr lui 
donner un rayon d'action propor- 
tionné à l'envergure de ses, ailes, | 
le homme Conseiller culturel de | 
l'Ambassade de France à Ottawa. 
Sous la modestie de ce titre de 
culturel, il ne faut pas 
l'oublier, il est plus qu'un ambas- | 
sadeur ordinaire, il est l'ambas- | 
sadeur de la pensée, de la finesse, 
de la culture française, bref, l'âme 
de la France. 

M. de Messières commence à| 
faire des compliments très flat- 
teurs sur les activités de l'Allian- 
ce Franaçise et avec une telle sim- | 
plicité qu'il en ressort l’obligé et 
non le héros, 

Théâtre et Cinéma 

M. de Messières fait ensuite un 
parallèle entre le théâtre et le ci- 
néma, Au Cinéma, l'acteur reste 
passif, il y a une barrière entre 
l'écran et le spectateur, Au théà- 
tre, la salle ne fait qu'un avec les 
acteurs; il demande en quelque 
participation, notre 
approbation, Le théâtre est pour 
ainsi dire, une expansion vivante 
et concrète de la société elle-mé- | 
me. D'où, étudier le théâtre, c'est 
étudier la société, l'âme d'une 
génération. 

Théâtre contemporain 

Qu'est-ce que le théâtre 
temporain? C'est celui qui est né 
au moment et après la première | 
guerre mondiale, 

‘Qu'est-ce qui le caractérise? 
Qu'est-ce qui le différencie du 
théâtre de jadis? 

Il est d’abord caractérisé par la 
maîtres, 
la disparition 


con- | 


et envoyé à la campagne l’aristo- | 
cratie qui régnait alors à Paris| 
pour faire place à un nouveau pu- 
blic, un public de “nouveaux mes- | 
, enrichis par la guerre, i- 
gnorants du théâtre de jadis. Mais 
à côté de ces ignorants, de jeunes 
enthousiastes, fervents, désinté- | 
ressés, avides de sincérité et de! 
vérité, vont renouveler le ton du 
théâtre, Pour eux le théâtre est à 
la fois un plaisir et un moyen de 
servir, Copeaux fut le promoteur 
de ce beau mouvement de désin- 
téressement et de générosité. Si le 
résultat ne fut pas immédiat, il 
forma néanmoins de nombreux é- 
lèves dont le plus brillant fut in- 
qui ren- 


avait au 17ème siècle. 

Par conséquent, la réaction qui 
suivit fut une réaction contre le 
théâtre de jadis. 

Qu'est-ce que le théâtre de jadis? 

Il était surtout caractérisé 


| par une pièce bien faite, une scène 
|pathétique, un dénouement brutal 


11 faisait voir la réalité vécue ou 
le-rêve, Par contre, qu'est-ce que 
le théâtre nouveau? I] trouve sa 


des lectures, de défendre la véri-|1ne initiale qu'il avait été accepté | place dans un certain rapport en- 


table hiérarchie des valeurs” 
En terminant, le Cardinal féli- 


Mais à la| 


| par les Quatre grands 
la Russie | 


| conférence de Paris 


veut en quelque 
la 


tre les deux. Il 


sorte atteindre vérité par la 


cite Fides de l'oeuvre accomplie ; s'est servi de son droit de veto|poésie. La conception est plus lé- 


en ces dernières années dans le 
domaine de l'Edition, de la biblio- 
graphie et des bibliothèques. 

(1) 
partout au prix de $0.15. Com- 
mandez-le dès aujourd'hui chez 
Fides, 25 esi, rue St-Jacques, 
| Montréal-1, Canada. 


au moins dix fois. Dans de telles 
| circonstances il serait dangereux 
| pour l'avenir de la paix dans le 


| qui vient en contradiction évi- 
| dente avec les droits de la justice | 
envers les petites nations. Il fau- | 


| dra donc l'amender ou l'anéantir.|de cette génération. Son théâtre, | 


| gère, il effleurera le sujet d'un 


| coup d’aile qui laissera cependant 


|de grands effets. Il tait l'essentiel 
Tract de 27 pages, en vente | monde de conserver une formule | et le laisse deviner 


Quel est le précurseur de ce 
théâtre? 
Musset est le maître prédestiné 


| Claudel 


de Simone de Beauvoir, 


[sauver la ville. 


à tendances classiques, va grouper 


autour de lui de nombreux disci- 


ples, entre autres Sarment, A- 
LJ 

chard, auteur de “Jean de La Lu- 

ne” de ‘Auprès de ma blonde" 


pièces où le rêve triomphe 

Quelles sont les tendances de ce 
théâtre? Un certain retour vers 
les genres classiques: comédie et 
tragédie. 

La Comédie 

Dans la comédie classique, le 
personnage central est atteint 
d'un ridicule qui corrompt la so- 
ciété qui l'entoure comme Molière 
nous le montre dans “l'Avare”, 
Dans la comédie moderne, c'est 
le défaut collectif d'un groupe 
au lieu d'un individu qui fait sen- 
tir une infiuence néfaste, Par e- 
xemple dans le ‘“Topaze” de Pa- 
gnol, le personnage est très moral, 
mais il est corrompu par ses élè- 
ves, sa femme... la société. 

La Tragédie 

M. de Messières en guise de dé- 
finition nous donne une petite a- 
necdote d'Aristote pour nous faire 
saisir les différents aspects de la 
tragédie, Le malheur qui est un 
accident, le drame, une espèce de 
lutte entre la vie et la mort, où 
l’une ou l'autre alternative sera le 
dénouement, Mais la tragédie sou 
lève de grands problèmes qui dé- 
passent l'humanité, 

La tragédie moderne est carac- 
térisée par la tragédie religieuse, 
grand problème humain où l'hom- 
me cherche à se dépasser lui-mê- 
me, comme dans la tragédie de 
“l'Annonce faite à Ma- 
rie”, par la tragédie scientifique 
avec Le Normand et par la tra. 
gédie antique représentée par 
Giraudoux, auteur de l’'Amphi- 
trion 38, d'Electre, la “Folle de 
Chaillot”, une de ses tragédies les 


|plus pessimistes, Ainsi, la pensée 
| française a réussi à s'affiner dans 


le passé antique au moment de la 
guerre, Non seulement Giraudoux 
voilait l'actualité, mais il offrait 
la protestation générale de la pen- 
sée française, 

L'orateur termine par une pièce 
“Les Bou- 
ches inutiles”, pièce qui se passe 
dans une ville assiégée du Moyen 
Age. Il fallait chasser les bouches 
inutiles, c'est-à-dire les femmes, 
les enfants et les vieillards, pour 
Immédiatement 


| l'atmosphère devient infestée, dé- 


primante, prête à saper le moral 
des défenseurs. Le héros obtient 
toutefois qu'on n'exige pas un sa- 
crifice non consenti. On décide 


{d'ouvrir les portes et de tenter 


un ultime assaut. Les portes s'ous 
vrent, la foule foncer vers 
l'inconnu 


va 


“Enfer ou ciel, qu'importe 
Plongeons dans l’'Inconnu 
Pour. trouver du nouveau" 

Beaudelaire, 

C'est la pièce qui fait le mieux 
comprendre vie intellectuelle 
française, 

La pensée française a saisi tou- 
tes les situations et leur a donné 
le sens le plus vrai, Nous avéns 
marché, les portes ouvertes, avec 
l'amour de la justice et de la vé- 
rité ai 

C'est par cette profonde vérité 
bien française que l'orateur ter- 
mine son brillant exposé. Pendant 
une longue heure il avait délié un 
fluide fin et subtil, le fluide de 
son esprit, de sa pensée qui pla- 
nait dans la salle, électrisant les 
auditeffrs dans une même commu- 
nion spirituelle, Oh! miracle, oh! 
prodige de cette indéfinissable 
culture française 

Mile Dubuc cest venue ensuite 
montrer sa gratitude au nom des 

Canadiens français qui sont recon- 
naissants et fiers d'être tributai- 
res d'une si belle culture 


C. BAZIN 


la 
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Bibliotheque | 
mme nous l'avons déjà dit, | 
intenant une bi- 
français (s0- 
: notre bibliothé 
Tou crux qui à 
menter eurs soi 
eurs à ne 
et saine 
frai exces- 
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Quelques films à l'affiche. 
cette semaine 


Last Chance L 
Devotion LI 
Dressed to Kill L 
Her House on 92nd Street Ll 
A Letter for Evie LL 
Dragonwyck LA | 
Her Adventurous Night LL 
Johnny Angel LL 
Night Editor LE EN 
Shady Lady LLE 
Spiral Staircase LL 
Tomorrow is Forever LL 
Too Young to Know LL 
Well Groomed Bride LL 
Where are your Children LL 
You can't Ration Love LL 
Young Widow LL 
Saratoga Trunk LE 
Spellbound HI | 
Suspense LA | 
Wicked Lady [LEE 

| 


TAXI CATHEDRALE 
(Affilié au Veterans’ Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 

158, avenue Provencher | 


St-Boniface, Man. | 


Téléphone 201 348 | 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
276, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 


204 004 Rés.: 203 777 


Bureau: 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- | 
truction, charbon et bois de | 
hauffage, etc, etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fi etc., etc 


Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


205 Bloc Melntyre Winnipeg || 
Téléphones : | 
Bureau: 92 091 Rés.: 202 652 || 


Pour les mariages, un de nos pho- 
tographes se rendra à l'église et |! 
vous accompagnera jusqu'au lieu de | 
la réception 
Photos de bébés, de groupes de 
familles et portraits chez vous, 
si vous le désirez. 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix || 
et de coupe. | 


Conditions faciles | 


| 


ENTREPOSAGE | 


Antonio Lanthier 


306, rue Main Tél. 93 891 


PLUS DE 
40 ANS D'EXPERIENCE 


Livres 


LA LIBRAIRIE 
CATHOLIQUE 


158, avenue Provencher 


St-Bonitace 
Téléphone 201 782 


les omoteurs 


ous 


+ lecture à venir visiter ses 


| 
“| 
2 y PS t ! 
ravons. On y trouvera des livres | 
l'Education familiale 
que, la Spiritua- 
osophie, le Cotéchis- 

oussi des livres 
> chont et de Île 
Jutes sortes. 


de ? 


popeter:e 


Service approuvé par les fabricants. Service de lubrifac- 
tion complet. Lavage, Réparations, Remise à neuf. Es- 


(rie Fort 


|vitation à se mettre en règle a-| 


{Nos meilleurs voeux, et bienve- 


| salle du Cercle Ouvrier 


| crétaire. 


IFACE 
A la cathédrale 


La fête de la Toussaint coineide 
avec le premier vendredi du mois 
Les confession ont été entendues 
aux heures habituelles. Le jour 
de la Toussaint, à partir de midi, 
il est possible de gagner une 1n- 
duigence plénière applicable aux 
âmes du purgatoire, à chaque vi- 
site que l'on fait à l'église, pour- 
vu que l'on récite à chaque visi- 
te 8 “Pater”, 6 “Ave” et 6 ‘Gloria 
Patri” aux intentions du Souve- 
rain Pontife 

Heures des messes 
7 h. 20, 8 h. 30, 9 h, 20, 11h 
(grand'messe) et 12 h. 15 

Le mois de la messe 

Durant le mois de novembre, 
mois consacré au souvenir de nos 
chers défunts, nous donnerons 
une attention particulière à la 
Messe, le moyen par excellence 
d'aider les âmes du purgatoire et 
d'aller vers Dieu 

Tous Îes dimanches, 
tions avec démonstration, 
les messes 

Dans les écoles, instituteurs et 
prêtres s'appliqueront à traiter 
de ce sujet si important. On espe- 
re pouvoir montrer un film sur; 
le grand Mystère 

Partie de cartes 


6 h., 6 h. 45, 


explica 
durant 


La première d'une série de cinq 
parties a eu lieu le 24 octobre. | 
Quoiqu'il ne se soit fait aucune | 
sollicitation aux particuliers pour 
la vente des l'assistance 
occupait 25 tables 


Les prix de $2.00 donnés après 
chaque 5 mains ont été gagnés pa 
Mlle Antoinette Choiselat, Mme 
Jos. Plante, Mme Ritchot et Mme 
Vermette. Le prix pour le grand 
total des points, par M. A. Orieux. | 
Prix d'entrée: Mme Dina Collin 
“pool”: M. J. Daigneault; rafle 
Mile F. Hébert 

Ont donné des prix: les RR. SS 
de Jésus et de Marie, la brasse- 
Garry, la Coopérative | 
familiale, M. J.-A. Guay, Mme| 
Henri Orieux et Chaput Frères. | 

La soirée s'est terminée par un 
petit programme récréatif fourni 
par Miles Choiselat et Lord, puis 
par un goûter 

La prochaine partie: jeudi pro- 
chain. 

Fête du Christ-Roi 

La journée a été particulié- 
rement marquée par une assis- 
lance nombreuse à l'Heure | 
Sainte. Groupes de l'Action ca- 
tholique et personnes qui exer- 
cent des responsabilités dans 
nos associations diverses, ,é- 
taient plus spécialement invi- 
tés à puiser dans le Coeur de Jé- 
sus, le secret d'une véritable in- 
fluence, d'une influence chré- 
tienne, 

Etats de compte 

Les paroissiens recevront cette 

semaine leur état de compte en ce 


|qui concerne leurs contributions | 


à la paroisse: dîime, bancs, quête, 
mariages, services. C'est une in- 


vant la fin de l’année, 
La bibliothèque publique 

M. le Curé rappelle aux gens 
que la paroisse de la Cathédrale 
possède plusieurs centaines des 
livres de la bibliothèque publique. 
Raison spéciaie pour les parois- 
siens d'en profiter. Une popula- 
tion si nombreuse devrait comp- 
ter plus d'abonnés. 

M. l'abbé L. Primeau 

La grand'messe de dimanche 
fut chantée par M. l'abbé L. Pri- 
meau. Le célébrant est bien un 
peu de la paroisse: tenue des li- 
vres, ministère et services de tou- 
tes sortes rendus aux paroissiens. | 


nue au milieu de nous! 
Journée patriotique 
Dimanche prochain, la jour- 
née sera consacrée à rappeler 
aux paroissiens la nature et les 
services de l'Association d’E- 
ducation. Aux messes, sermon; 
dans l'après-midi, perception; 
le soir, à 8 h. à l’Institut Proven- 
cher, soirée patriotique durant 
laquelle les enfants de nos deux | 
écoles recevront leurs diplo- 
mes de français. | 
RS 


Assemblée annuelle 
du club d'échecs | 
L'assemblée annuelle du club | 


| d'échecs de St-Boniface eut lieu 


le dimanche 13 octobre, dans la| 
M. Anto- 
nio Lanthier fut réélu président; 
du club, et M. A.-M. Bourque, se-| 

Le club se propose d'organiser | 
un tournoi dès que cela sera pos- | 
sible. Il est à espérer qu’un plus | 


| grand nombre d'anciens membres 


reprendront leurs activités afin 
de faire un succès de cette entre- 
prise. Le club invite également 
tous ceux qui seraient intéressés | 


à se joindre à lui, de le faire le | 
plus tôt possible. 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H ASSELIN, Prop 
Tél: 202 961 


Automobiles Incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


ASSURANCES ET FINANCES 


sur automobiles et camions 
réi-—Bureau: 95 184 - Rés : 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE. Man 


Téléphonez à 203 069 | 


TAXI SILVERLINE | 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
Angle Taché et Notre-Dame 
St-Bonitoce 


On parie irançais 


sayage et réglage de freins. 


” . Ambsmedour 


fut haut 


M. T. C. Davis, 
commissaire canadien en Austra- 
e, vient d'être nommé ambassa- 
deur en Chine 


qui 


Petites Notes 


M. et Mme P.-E. Wilson (Marie- 


Paule Bérubé) sont heureux d’'an- 
noncer la naissance d'une fille, | 
| Pauline, née le 20 octobre, à 
Montréa 
Shower 

Mme Louise Séguin et Mlle 
Thérèse Guénette organisèrent, le 
12 octobre, un shower en l'hon- 
neur de Mlle Alice Guénette, dont 
le mariage avec M. Paul Auger 
eut lieu le samedi 26 octobre, Le 


shower eut lieu à la résidence de 


Mme Jean-G. Marcoux. 
Un bon nombre de cadeaux va- 
riés furent offerts. Les invitées | 


étaient au nombre de 35 


Remerciements 
Les familles À. Boutin et Wen- 
den remercient bien sincèrement 


toutes les personnes qui leur ont | 


témoigné des marques de sympa- 
thie dans leur deuil récent 


Avis à tous les 
joueurs de dames 


Le club de dames du Cerele Ou- 
vrier St-Joseph a été organisé le 
23 octobre, 

M. À. Lanthier est président et 
M. Adrien Mousseau, secrétaire, 

Nous faisons appel à tous les 
joueurs de dames dans les envi- 
rons de Winnipeg et de St-Boni- 
face de vénir au Cercle Ouvrier 
tous les mercredis soirs: nous au- 
rons des concours. On vous invite 
à y prendre part, 

Pour autres renseignements, 
appelez 206 300. 


’ab 
M. l'a 

Le départ de M. l'abbé Léo- 
nide Primeau de l’archevêché 
de St-Boniface est motivé par 
le mauvais état de sa santé. Ce 
bon et fidèle serviteur de tous 
nous quitte, cette semaine, pour 
le Sanatorium de St-Boniface, 
où il exercera la digne fonction 
de chapelain. 

M. l'abbé Primeau nous a for- 
mellement exprimé, et sans am- 
biguïté, son vif désir d'un “dé- 
part silencieux, exempt de pu- 
blicité”. Cependant, un senti- 
ment de vive reconnaissance 
envers ce bon prêtre déjà véné- 
rable par l'âge, la piété et les 
oeuvres, fait accepter l’aimable 
invitation à rappeler, modeste- 
ment et en quelques ligres, 34 
années d’une belle carrière sa- 
cerdotale qui va se continuer 
dans l’entier dévouement au- 
près des malades. 

Les prémices de son sacer- 
doce furent consacrées à des é- 
tudes théologiques complémen- 
taires dans la Ville éternelle et 
aussi à l'enseignement, auquel 
il se livra avec ardeur et suc- 
cès. Mais dès 1916, le jeune ab- 
bé entrait à l’archevêché où il 
est demeuré jusqu'aujourd'hui, 
toujours fidèle à la tâche. 

Ce furent trente années bien 
remplies: les jours que la mala- 
die ne lui volait pas, il les pas- 
sait dans l'exercice d'un zèle 
ardent et vraiment inlassable. 
Les préoccupations matérielles 
de l’économat et la besogne plu- 
tôt prosaïque de la Procure dio- 
césaine, furent loin d’étouffer 
sa soif de vie intellectuelle, ou 
de s'opposer à la régularité de 
son ministère sacerdotal inten- 


se 

En effet, d'une part, il faut 
compter par centaines ses rap- 
ports financiers, dans lesquels 
il savait placer un bon mot d’en- 
couragement, et aussi les dé- 
marches faites pour clarifier 
les titres des valeurs immobiliè- 
Evidente fut sa sollicitude 
quotidienne pour l'entretien de 
l'archevêché dont il a voulu 
conserver le bon renom de Mai- 
son très hospitalière 

D'autre part, ces nombreux 
soucis d'ordre matériel n'étaient 
heureusement, pour l’abbé Pri- 
meau, que secondaires dans sa 
cai vraiment sacerdotale, 
comme venant s'ajouter à son 
ministère varié qu'il exerça a- 
vec grande régularité à la ca- 
thédrale ou comme chapelain 
dans plusieurs couvents de la 
ville: ainsi les Carmélites, les 
Soeurs du Précieux-Sang, les 
Soeurs Grises et les Soeurs de 


res 


riere 


Nouveau magasin 
d'accessoires électriques 
Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
Norwood 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


Ra “à 


COUTUR 


LA LIBERTE 


St-Boniface 


| La souteription en faveur 
de CKSB 
S. Exec. Mgr À. Béliveau à bien 
voulu adresser spontanément la 
lettre suivante aux directeurs de 
Radio-Saint-Boniface: 

“La Liberté et le Patriote sr - 
rive et j'y vois votre appel. No- 
tre poste CKSB a besoin de 
$25,000.00 pour asseoir l’entre- 
prise sur des bases solides et a- 
méliorer encore les program- 
mes 

“Nous sommes 52,000 Cana- 
diens français au Manitoba, ce 
qui veut dire que chacun de- 
vrait donner au moins 50 sous 
ou un dollar. Mais il faudrait 
donner encore plus, selon nos 
moyens, pour terminer la sous- 
cription comme il convient. 
Que l'on donne donc généreu- 
sement: $500, $1000, $25.00 
$100.00 et même plus. Je vous 
fais tenir, malgré ma pauvreté, 
mon chèque pour $10000 et 
j'encourage tous les nôtres à se 
montrer généreux.” 

hu 


Croyez-moi votre très hum- 
ble, 
| Arthur BELIVEAU, 
| Arch. de St-Boniface 
L LL L 
On se souviendra que ce fut 


Mgr Béliveau qui ouvrit la sous 
cription de 1944, en donnant une 
somme de $100.00, et combien c« 


geste provoqua de l'admiration « 
donna confiance, Encore aujou 
d’hui, le vénérable archevêqu 


de St-Boniface trouve le mover 
de se priver de bien des chose 
pour donner cette magnifique of 
frande en faveur du poste qu'il 
aime tant 

On est à organiser la souscrip- 
tion pour Radio-Saint-Boniface 
| un peu partout au Manitoba fran- 


|çais. Comme nous l'avons déjà 
| remarqué, il ne s’agit pas d’une 
| souscription nouvelle, mais plu- 


tôt de terminer la souscription 
lancée en 1944, Plusieurs alors 
n'ont pu donner, ou n’ont pas don- 
né autant qu'ils l’auraient voulu 
[Ce sont à ceux-là que nous fai- 
{sons particulièrement appel. 


Réunion des directeurs 


| La réunion périodique des di- | 


|recteurs a eu lieu il y a une se- 


| maine environ. On a mis les di- 


| recteurs au courant du progrès et 
{des besoins du poste. Tous ont 
|été particulièrement heureux de 
{constater qu'il s'est vendu pour 
| plus de $21,000.00 d'annonces de- 
| puis les débuts. C’est là un résul- 
| tat extrêmement consolant, et on 
|en a profité pour féliciter notre 
| gérant et directeur qui s’est inté- 


|ressé particulièrement à cet as-| 


|pect du problème durant les der- 
niers mois. 


bé Léonide Primeau 


| la Ste-Famille ont largement 
| bénéficié de son apostolat fé- 
cond. ga 
Ajoutons à tout cela la fonc- 
tion de directeur diocésain des 
| oeuvres missionnaires et sa fré- 
quente collaboration à l'oeuvre 
catholique et française que 
poursuit un hebdomadaire bien 
connu, et nous aurons une idée 
de la vie très méritante de ce- 
lui que nous voyons, à regret, 
s'éloigner pour un poste moins 
absorbant et peut-être plus con- 
| forme à ses aspirations de vie 
spirituelle. 

Quel est donc le secret d’une 
si grande activité chez un pré- 
| tre apparemment peu robuste? 
| Sans doute, la vertu et le don 
| de force ont trouvé en lui ur 
| champ très favorable à la mul- 
| tiplication de leurs heureux 
| fruits, car ce prêtre d'ordre sa- 
| vait préciser bien à l'avance 
| l'horaire de chacune de ses jour- 
| nées. A-t-il jamais connu un 

lever tardif, lui qui, dès cinq 
| heures, était debout pour la pri- 
| ère et la méditation préparatoi- 
re à la sainte Messe, l’action 
sacerdotale par excellence? 

A nous, les jeunes, l'abbé Pri- 
| meau aurait plein droit de di- 
| re: Je vous ai donné l'exemple. 
Exemple de régularité, de  dé- 
vouement, de piété, de vie fru- 
gale, de propreté et, non moins, 
de sérieux dans les conversa- 
tions où l’on sent un ascétisme 
vécu. Exemple d’exactitude 
dans les écrits qui font briller 
la vérité. Esprit de détachement 
dans l'ameublement d’une 
chambre étroite et sans soleil, 
etc. 
| Malgré la grande estime 

qu'ont pour lui ses supérieurs 
| ecclésiastiques, ses confrères 
et tout l'archidiocèse, M. l’ab- 
bé Primeau écrivait tout récem- 
ment cette phrase qui marque 
bien l'esprit d’humilité dont 
l'homme de la prière doit être 
animé: “J'ai été en service pour 
le diocèse et l’archevêché, et 
je n'ai pas accompli ce devoir 
avec toute la perfection qu'on 
aurait été en droit d'attendre 
de celui qui recevait tant de 
confiance des autres.” 

Ses chers confrères dans le 
sacerdoce sont loin de le juger 
aussi sévèrement qu'il ne le fait 
ici en toute sincérité, Il est di- 
gne membre d'une famille 
très méritante, et les trente an- 
nées de dévouement pour tous, 
jeunes et vieux, appellent avec 
force la reconnaissance, une 
profonde reconnaissance, Nous 
| serions des ingrats en lui 

souhaitant succès, bonheur et 

douce paix dans son nouveau 

poste, nous ne pensions pas à 

lui dire un très cordial merci. 
ne 


ei 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


ET LE PATRIOTE 


| 


®@ Commencez 


@ Commencez 


Comme le 


—la saison des 


qu 


à faire vos plans 


à acheter 


est LE TEMPS de faire vos achats pour Noël 


@ |! est plus facile maintenant 


@ de faire un bon choix 


mois d'octobre est déjà terminé et que nous voici en novembre 


achats de Noel est commencée MAINTENANT à la Baie. Ceux 


achètent de bonne heure sont les plus sages, car ils peuvent choisir 


ce qu'il y a de mieux parmi l'assortiment de cadeaux à la Baie. Les emplettes 


| se font avec plus de confort, sans empressement. Commencez à faire 


les vôtres pour Noel, demain, et évitez de vous trouver dans la précipitation 


de la foule 


à la dernière minute. 


Éndsons Dau Company. 


Décès 

M. ISAAC TROTTIER 
M. Isaac Trottier, de l’Hospice 
| Taché, est décédé le lundi 21 oc- 
tobre. Les funérailles eurent lieu 
là l'Hospice, le mercredi 23 octo- 
bre, et l'inhumation se fit dans le 
{cimetière de la cathédrale. 
| M. Trottier naquit à Worches- 
|ter, E.-U., et fut fermier, au Ma- 
|nitoba, pendant 33 ans. Il était à- 
| gé de 76 ans. 


| MME MALVINA MORIN 
| Les funérailles de Mme Malvi- 
na Morin, de suite 18, apparte-| 
ments Dubuc, St-Boniface, eurent 
| lieu le jeudi 24 octobre, à 10 heu- 
res, en la cathédrale de St-Boni- 
face, L'enterrement se fit dans 
|le cimetière de Ste-Marie, à .Win- 
|nipeg. Elle était âgée de 88 ans. 
| Lui survivent, 4 garçons, Ralph, 
| Albert, John, en Saskatchewan, 
et Alphonse, de St-Boniface; # fil- 
les, Mme Hunter, de Hudgendon, 
Alberta, Mme Patenaude, de Per- 
rigord, Sask, Mme Patenaude, | 
de St-Boniface, et Alice, à la mai- 
son. 

La maison Coutu était en char- 
ge des funérailles. 


M. LUCIEN ASSELIN 


Les funérailles de M Lucien 
Asselin, décédé accidentellement, | 
le vendredi 25 octobre, eurent} 
lieu lundi matin, à 10 h. 30, en 
{la cathédrale de St-Boniface. M. 
l'abbé A. Saint-Laurent, chanta le 
service. Les porteurs furent les 
6 frères du défunt: Hermas, Jo- 
seph, Donat, Arthur, Albert et| 
Alfred. L'enterrement se fit dans 
le cimetière de la cathédrale, 

Outre son épouse et un fils, M.| 
Asselin laisse dans le deuil, 6 
frères, Hermas, Joseph, Donat. | 
| Arthur, Albert et Alfred; 2 soeurs. | 
Mmes Jonnson et Couture, de St- | 
Boniface | 

La maison Coutu était en char- 


ge des funérailles, | 


On fait du bien non dans la 
mesure de ce que l'on dit, mais 
dans la mesure de ce que l’on est. 


C. de FOUCAULD. | 


E MOTORS 


| SJ. 


INCORPORATE D 


Convention des 
hôpitaux catholiques 
du Manitoba 


Les hôpitaux catholiques du 
Manitoba vont tenir une conven- 
tion importante les 2 et 3 novem- 
bre prochains. Il s'agira d'organi- 
ser une branche manitobaine des 
hôpitaux catholiques. Leurs Ex- 
cellences Nosseigneurs G. Mur- 
ray et G. Cabana seront présents, 
ainsi que plusieurs prêtres et re- 
ligieux, dont le R.P. À Bertrand, 
ancien aumônier militaire 
bien connu au Manitoba, qui a 
été nommé depuis aumônier gé- | 
néral des hôpitaux catholiques. 

On discutera durant ces deux 
jours de problèmes affectant nos 
hôpitaux catholiques. Les assises 
auront lieu à l'hôpital de St-Bo- 
niface, qui fête, cette année, le 
soixante-quinzième anniversaire | 
de sa fondation. C’est, en effet, en 
1871 que les Soeurs Grises déci- | 
dèrent d’affecter un local séparé 
pour les malades de la colonie, 
et ce fut dans l'espèce une petite 
maison qui pouvait accommoder | 
quatre lits, située près de leur 
couvent, la maison provinciale 
actuelle. | 


16,652 logis construits 
en huit mois 


OTTAWA — D'après des rap- | 
ports que l'Office fédéral de la}| 
statistique a reçus de 102 munici- 
palités, 10,130 nouvelles unités de 
logements ont été parachevées au 
cours des huit premiers mois de | 
l'année courante. Cela corres- 
pond presqu'exactement aux sta- 
tistiques de l’année dernière, | 
puisque ce nombre de maisons 
construites dans les deux premiers 
tiers de l'année représente 65 
pour-cent des 15,961 érigées au 
cours de l’année entière en 1945 

En ajoutant le: rapports reçus | 
d'autres municipalités, mais por- 
tant sur des périodes de durée iné- 
gale, le total des maisons termi 
nées au cours des huit premiers 
mois est de 16,652 


PS7: MAIS TD. 


Mariage 


AUGER—GUENETTE 

Le samedi 26 octobre, à 10 heu- 
res, en la cathédrale de St-Bo- 
niface, M. l'abbé E.-A. Chamber- 
land a béni le mariage de M, 
Paul Auger, fils de M. et Mme 
Emile Auger, avec Mile Alice 
Guénette, fille de M. et Mme Ju- 
les Guénette. 

M. Guénette accompagnait sa 
fille à l'autel. La mariée était re- 
vêtue d'une longue robe de satin 
blanc, avec encolure en tulle, lon- 
gues manches, voile trois-quart, 
et courte traine, Elle tenait un 
bouquet de roses et de reines- 
marguerites blanchesz 

Mile Florence Guénette, soeur 
de la mariée, était fille d'hon- 
neur, Pour la circonstance elle 
portait une longué robe bleu pâle 
avec voile court et bouquet de 
reines-marguerites. M, Aimé Au- 
ger était garçon d'honneur 

Pendant la messe, Mlle M. Le 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26,Lymdale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood : 

Résidence: 56, Chemin $te-Marie 

Tét: 202 448 
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[PIN LUMBER « FUEL [' 
| Téléphones 201 105-06 
| Service Prompt, Efficace, Courtois 
Service électrique complet: 
Allumage, démarreur, générateur, batteries 
Ventes et réparations de pneus et de chambres à air. 


| s'élèvera 


Nabat chanta l'‘‘Ave Maria” et 
autres cantiques très appropriés. 
Après la cérémonie religieuse 
il y eut une réception à la rési- 
dence des parents de la mariée, 
Les nouveaux époux sont par- 
tis en voyage en Californie, E,-U, 
Pour voyager la nouvelle épouse 
portait un costume tailleur gris 
avec accessoires noirs. 

A leur retour M. et Mme Auger 
résideront à St-Boniface, 


UN CENTRE PAROISSIAL 
A SAINT-SAUVEUR 


QUEBEC — La cité a approu- 
vé en principe un projet de $238.- 
000 pour l'établissement d'un cen- 
tre paroissial, à St-Sauveur, Ce 
centre, qui sera sous la direction 
des RR, PP, Oblats de St-Sauveur, 
sur l'emplacement de 
l'ancienne halle St-Pierre 


Prévoyez! 


Faites nettoyer 
toutes vos fourrures 
maintenant 


Envoyez-nous 


vos rideaux-draperies 
tapis et édredons 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs-buandiers 
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DES MILLIONS 
DE PETITS AFRICAINS 


demandent ardemment 
LE SAINT BAPTEME! 


Votre offrande de cinq dollars subviendra 


aux frais d'entretien d'un negrillon à la mis 


sion, durant le temps de sa preparation au 


bapleme et vous comfférera le privilège de 


hoisir le nom de l'enfant. Envoyez votre 
offrande charitable à la 

Sodalité de St-Pierre Claver 
Dept. ©, 82, rue St-Alban, Toronto 5, Ont 
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premier lieu aux 


fait appel au laicat et en 
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premiers éléments de la doctri 
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LE PATRIOTE 


25 ons de prétrise 


La paix n'est pas 
possible sans Dieu 


BOSTON … &. E. le cardinal 


Francis Spellman, archevèque 
de New-York, a prononce un 
discours au huitieme congres 
national de la “Confraternitr 


of Christian Doctrine 


Un communique officiel à ex- 
pliqué que l'Assemblée genera- 
le des Nations-Unies s'est ou- 
verte sans prière à cause de la 
diversité de croyance des déle- 
gués. Le cardinal Spellman ne 
voit la qu'une objection ‘“spe- 
cieuse” et ajoute: “Il à été ré- 
confortant de voir le president 
Truman braver les sans-Dieu 
et confondre les lâches en ter- 
minant son discours aux délé- 
ques du monde entier par une 
priere d'espoir”, 


Le cardinal Spellman deman- 


de “des prières pour le don sans ME£r L E. Zielonka, PD. cur 


Une maison française 
est inaugurée à Oxford 


D L'Univer d'Ox 


sité 
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Publicité du Canada 
aux Etats-Unis 
OTTAWA — L'Office canadien 


du Tourisme a l'intention de fa 
re beaucoup de publicité aux E 
tats-Unis 

Le directeur de l'Office, M. I 
Dolan, dit qu'il fera pour au moins 
$250,000 de publicité aux Etats- 
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tout À ver Nas Die fère, nous "vivons des temps mo 
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P ne regie. S P4$ radio, on nous dit: “Cà coûte $26 
« +*|po 15 minutes”, Vous compre- 
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RANGE PEKOE 


Le populaire digeste 
“Aujourd’hui” 


Le numéro di embre de lame les cumbales le triangle les 
vue Aujourd'hui, le ligeste istagnett Cet art US ex 
\cais ] ient de paraitre nique ces 
des rlus es Un autre a l 
evue ait LTe ' Ne 
Le t tucie EE 1 1 f qui nt ête 
fre grand text 1 poète célè Montre 
t Paul Claude € p nt 1 ete L 
tule Fat I grand ète ! d Rois 
chrétier fait ue ie!p Rice 
a « lans lé des | aussi le contenu 
grands f tes, et le ce fra i 1R 
à £ vrail ntot pa 
ca t ( i t € | et q est tu 
( { ! € € L 
Deux cles t En littérature rrticle s le 
] æ ni € 0 le Lé BI le 
( Da M et F grar « ait uit pas 
te ta F | pe ‘ t à tout le 
t t Gi | € pap bien 
t AL liant t cat et un au 
la liberté humair il est tire du cle su Hugo, qui 
Saturday Night, Ï nt le exacts t à ima 
deuxie crit f n Français | teurs « ju doit « penser 
nontre comment il est ire | ses à tés et fai es, vues 
l'org sS t ( t 
À, 4; | € na £ s 
L é ‘ : \ x La ! t des & nces 7 1s e 
j v eh Vedbaus ser ve ieux articles très 
A He a! - , inst tifs des êt que nous 
10 
trouvons dos RE 54 pa cie an 70 © i pas très intime 
vahrar : : è be «Pas * . iment: la e-souris et les a- 
particulier, l'un s la Suisse, inti- !; 1) \ 
tulé “La Suis pavs de Cocagne’ beille L'article sur la chauve 
qui rs Lust R) ‘à rh [| souris nous rend des merveil- 
qui € stré par ñn mervei ve ‘anne r ce 
leux reportage photographique de ! il que nous ignorons sur ce petit 
HU MIS Doit le aid animal qui nous fait peur et qui 
“> . ” , au nest pourtant inoffensif. L'article 
d'hui | Pop uJ = sur les abeilles, intitulé ‘’La cité 
, 1 PNOlOBTA | ju miel” est surtout intéressant 
phie ur ce pied, mais cet essai À “ 1 pe 
SNL UN idnis Dit: Là 2hes -[lor qu'il raconte le ‘vol nuptial 
raie 9 1 ; p À : + "| de Ja reine des abeilles, qui est 
»s qui v anparaiss sont de tou-' ; 
299 EU Y APPATASSENT Son U- décrit comme un roman 
te beaut et illustrent typique- U # : 
ment ce magnifique pays qu'est la !,, " £8ri nd chapitre de la vie de 
Suisse autre reportage est ce Nansen le grand explorateur, 
lui d'un Anglo-Canadien, d’une | 4U1 fut aussi un grand ne de 
evue torontoise. The Monetary | Pi n, vient no 18 apprendre com 
Times, sur les Canadiens français | MENL ce 8 and homme organisa, 
du Québec. Cet article très sym- aide des gouvernements 
presque, le rapatriement de tous 


pathique se lit avec grand plaisir 


la fin 


Les arts sont représentés par | l€S prisonniers de guerre, à 
un grand article enthousiaste sur | de la première grande Guerre. On 
le grand Bach et par un article | Peut se demander si Nansen n'au- 
très instructif sur l'“art du tim- | "ait pas fait mieux que ce qui se 
baliet c'est-a-dire de l'artiste fait, s'il avait été encore ici pOur 
rendre cette fois-ci le même ser 


qui dans les orchestres et les fan 
fares a à jouer les différents tam- 
bours et autres instruments com 


vice à l'humanité, 

Un autre récit, très touchant 
est intitulé: “Et quand novembre 
vint”. C'est l'histoire, comme nous 
avertit l’auteur, d'une petite cane 
et de ses huit canetons. Les huit 
petits canards ont été reçus par 
un homme dans un étang artifi 
ciel; quand ils ont appris à voler, 
| 11s reviennent quand même revoir 
{leur grand ami, qui leur donne 
toujours de quoi manger. Mais 
quand vient le temps de la migra- 
tion, l'automne, que se passe-t-il? 
Les canards vont-ils rester avec 
leur ami, ou vont-ils partir pour 
les pays plus chauds? Lisez la fin 
de cette fine histoire pour le sa- 


Des prières pour 
les persécutés 
de la Yougoslavie 


PHILADELPHIE — Les cu- 
rés de toutes les paroisses ca- 
tholiques romaines de l'archi- 
diocèse de Philadelphie, agis- 
sant sur les instructions de Son 
Eminence le cardinal Dennis 
Dougherty, ont demandé à tou- 
tes les organisations paroissia- 
les de protester “contre la per- 


voir 


sécution de l'Eglise catholique Ceux aui s'intéressent aux af 
en Yougoslavie”, faires canadiennes aimeront lire 


Les curés ont lu, le 20 octobre, 
a toutes les messes, une lettre du 


un article intitulé “Impérialisme 


économique”, qui montre jusqu'à 

cardinal, exprimant son regret quel point notre pays est libére 

sur ‘la honteuse injustice au |} ou plutôt n'est pas libéré, de l'in- 
procès de Zagreb”, où l'archevé-  fluence anglaise de Londres 

que Louis Stepinac a été con- Ajoutez à tout cela des ticles 

damné à l'emprisonnement. ur le sport ir la philatélie, un 

Des prières ont été récitées |concours, un test amusant et des 


pour les prélats et les prêtres !: mots «1 
qui ont subi ‘une punition in- | vraim 
juste”, aux mains du maréchal 
Tito, Des cablogrammes seront vou 
envoyes de chacune des 386 pa- chel, 
roisses au Pape, exprimant la 
sympathie pour les catholiques 
de Yougoslavie, L'archidiocese 
compte 900,000 catholiques, 


oisés. Cela fait un numéro 
nt substantiel, Vous pouvez 
abonner à Aujourd'hui «en 
adre nt à 1961, est, rue Ra- 
Montréal 


vous 


PRIX DE BILLETS 
“Un monument maigre |IREDUITS POUR LE 


du communisme éhonté’’ JOUR DU 
MADRID 


Le journal phalan 


giste Arriba a dénoncé comme un 

monument typique du commu- 

nisme éhonté” le rapport du se- 

rétaire général Trygve Lie, de- . 

ndantrous Nat trie || LUNGI, le 11 dovoembie 
gir promptement contre le régi- Entre toutes les gares du Canada 
me de Franco 


BILLET SIMPLE et 


Arriba a transmis la nouvelle 
rt OR UE 


VOYAGE CIRCULAIRE 
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La voix du Pape 


Les droits de la famille, de l'Eglise | La Guilde PHOTOGRAPHIQUE 


La Russie double ses 
allocations familiales 


MOSCOU Une Ma e 
, . . . È . . “ s : cs . 
t d l'Ei ’ t L'Arrière-Plan De Son Choix accordées aux mères russes, ] 
et de lat dans | COuCatlon Pr 1 le à 
mt <e porte es ob 
« à ru C] ot ‘ 541 + ut s à cette fin. revient à l'F " rs èt re que la por a 
Pie XII ! dience à | glist aitresse et mére spi | e de l'Union vietique 
, des âmes pi er: « 200.000 000 4 ao 
er a formation re € Ju années D'aprés le 
4 ect cat ment de 1939. la population 
, elle et enfant ce était d'environ 170,000,000. S: 
p le tr te € lon le budget proposé pa ! " 
de diminue e dront L te finances, le go 
. , r : e d'éducation : ! ment srsera l'an prochain 
; t à fois fondement et 000.000 de roubles en ocations 
P . r e Den ( mun aux mères de famr } 
So e la nation. Or, le bien Ccormrur l'an dernier on a 
‘ xige que l'Etat garde et respecte | 1000.000. La valeur officielle à 
é , “ ’ es droits à l'éducation q appar- | rouble est de 5.3 au dollar 
tiennent à la famille et à l'Eglise Le gouvernement institua 
aves J1 faut, conclut Pie XII, toujours programme de subvention aux 
. ’ altendre à ceci: que la famille, l'E- mères, le 8 juillet 1944, en mên 
glise et l'Etat, selon le droit natu- temps que e autorites Ù 
| re! et la volonté du Ct t, colla- | naissaient que d'élev ne fa 
? borent d'un accord mutuel à l'ins maille nombreuse constit t 
« é n-!t tion de la je acte patriotique, et distrib t'aes 
À j ne est le présup- | peciaie X meres 
pose l'article 36 du! s 12 pre s Mois 
Corm tue ment en it laboration de ce prog 
L £ ime que pl le 200,000 femme né 
‘ ; clone doctrine es de 5 à 10 enfants, ont 
ny tienne € cue néda le la gloire materne 
{ tion catho  duf ” 
f L termer t le «€ ‘ ement L'é e des v a 
4L j re net tion publique Aux mère 4e 400 t : 
ecie : tres de mettre en 0e re ur | sance d troisie e er Le 
. s que ple atisfaction soit donnée a 5000 r« pau l 
vie qui demandent pour enfant au-de 10 A 
enfants ne & e cat} ère d r ‘ 
A m 3 
A t la de xierme t | | de 80 mt r n 
Pie XII releva que e du auatri t p 
k p si tes temrs él van d 4 F i 
: ent bouleversé À s ï | enc t 200 1 l … 
ja À # iitre d'école p ait e de le dixième enfant et chacun de 
L - Et t ander à qu sert, au ! ieu d autres q suivent 
é . ce r: nement gigantesques, “ | . . Q # \ 
: nble tra pa les enfants ! Une large ouverture de la lentille a écarté du foyer un arbre place à droite, evitant M D . d d 
. ple, Que personne ne st l'encombrement du fond. . orIon aemande 
» nm gp "4 5 5 ge hr ( *OMME l'arrière-plan a beau- | fond que le ciel: donc en travaillant |@ M. St-Laurent 
b ts extraord nai ’ 4 coup d'importance dans n'im-!|d'un niveau inférieur à « du d'intervenir 
P levons pas oub D à rte elle photo, il est bon de |sujet, vous avez pour effet de placer ÉLMETOS à 
pe, « eo qui, | le considérer combien, 1m arranger pour obtenir celui qu'on | le firmament derrière lui. Attention \ & Fra { TU R pr t 
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p : eg OMINUS | Great que les fonds unis, sans fatras, | tordre le sujet. |voyé un message à M. Louis St- 
n aire rdre na-| sipat consilium nationum; irri- i di. Ag pret 4 s Laurent ministre des ffaire 
enfant s faciet cogitationes populorun it les meilleurs. Ils ajoutent à la Il existe un troisième moyen de | Laurent ne pr di lead pour " 
e décla No u renverse les desseins des na- | photo. Un arrière-plan confus, sil-| maîtriser l'arrière-plan, vous re car dope L #7 demandant Le 
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dr ‘ e et Et f L'éven s'étend devant nou veil, Il ! valise avec le sujet, pour | bliez pas que plus la lentille est | je procès fait à Mgr Stepinac 
e 1929) 1 un [comme un brouillard impénétra- capter l'attention. ouverte, moins le champ est pro- M. St-Laurent a répondu que 
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| travail saines d'esprit et de corp de la boîte rudimentaire à la ma- Suivant les situations qui se pré- pa; s allié : ur 
| Or { es qualités dépendent essen- | chine la plus élaborée et la plus | senteront., vous voudrez faire l'essai M. Dorion adresse au ministre 
| Dre du pe -n£ Un: la précise, Cependant, il n’est pas tou-| de ces méthodes. Quel que soit votre | des Affaires extérieures un nou 
Boyer Mdr Mutter la Aeroee ese 2 ours possible de transporter le! choix, vous conviendrez sans doute | veau télégramme qui se lit comme 
| aussi durable sur les jeunes que |... duiot F0 ii te Au otètant l'euit: 
l'école impor- 4 . 1 1 Ion uni apporte u piquar Québec 15 octobre 1946 


C'est dire la hat 
tance té », dut-elle 
déplover dans une pauvre école | l'angle, Ainsi, il n'y a pas meilleur Jacques Lumière | 
perdue dans les montagnes. Tra | 


vail d'autant plus considérable et 
Mouvement de conversion 


La seconde méthode s'appuie sur | 4 Votre photo, 


de votre sé 


d 
délicat de nos jours que l'institu 
doit souvent suppléer aux 
déficiences de beaucoup de pa- 


rents, que la misère, les difficulté 


teur 


L . . | 
ia Ve fermes x au christianisme au Japon | 
rieures rendent moins aptes à r S 1 1 n | 
exercer leur rude et sainte mis- : ; | 
sion d'éducateurs ST CESAIRE Les nembres Mais voilà qu'après la défaite | 

LES BEAUX CHEVEUX G.H de la St-Jean-Baptiste de St-Cé- | du pays qu'ils croyaient invinci- 
FR PANNE th saire ont eu comme conférencier | ble, l'empereur déclare solennel- | 
ne sont pas une L'Eali nvité, récemment, un missionnai- | lement, de sa propre i 
» 15€ orthodoxe e dominicain, le R.P. Côté, qui |bre, qu'il n'a aucun lien avec la 
en si ny Pris » el a parie dé Japonais, ‘’nos | divinité et qu'@ est un tes 
Vovez la différence que Danderine | a aquee par ennemis d'hie mais qui seront | comme tous les autres Japonais. | 
peut faire—vos cheveux ont plus bel les Soviets bic t nc € lar 1 foi chre- | Jugez de affaiblissement spi 
un € uple fonciè ent | 
aspect dès la première application. [ [ peuple ici ent | 
Danderine enlève la pellicule gom- | BELGRADE Le journal con “En effet. d et ancré dans ses croyan- | 
meuse. Donne à vos cheveux un beau muniste Borba a prétendu récem ’ ire f t pourquoi a présent, ne | 
luisant et des reflets chattoyants et | ment que les criminels de guerre | jité a p: d vivre sans religion, il se | 
flatteurs. De plus, Danderine aide à | ;ougosl nt été pr cé l " r I n l li 
L | vougoslaves ont été protéges par | conséaqu Av ; | 
faire disparaitre toutes les pellicules l'archevêque  Dionisije, évêque |te écrasante cisme et demande le baptême. | 
lâches. Facilite la coiffure et fait durer grec orthodoxe pour le Canada et |nu p 4 ; | FE 
l'ondulation plus longtemps. les Etats-Unis. D'autres membres | me le p Mouvement de conversion x 
ce la hiérarchie de l'Eglise serbe | ficil ( i onversions Ce mouvement de couversion 
$ HOMMES ' le da Je conversion 4 
LES 2 attire mt aussi été attaqués Ce était dû à la prétendue à au catholicisme est tellement 
ment Donderine ; 1 È ’ { L ‘he » 
NN DS Le Le journal prétend qu'un prêtre is 6 nDer( Cette croy-| grand qu'il faudrait à l'heure 
a été démis aux Etats-Unis pour | ance, abandonnée p a classe actuelle cent fois plus de mis- 
appui qu'il a donné au mouve- 1e te. était enco jen viva sionnaires pour suffire a la ta- 
Li nent de libération nationale et|ce dar in 1 peuple. Un te che, Et il n’y aurait rien de sur- 
crine u'on lui a dénné comme succes- | credo fa t la tâche de l’au prenant que la famille de l’em- 
se in non Miom Dubak, | torité vile qui, en p défen-| pPereur embrasse sous peu le ca- 
Ie k L De décrit comme “collaborateur” no0-|qait aux catholiques de parler de | Le mr à Un pes cg cran de ca- | 
a réparation pour les chevet à, à annais L é + à Gars n LE 1 rnité Zu 5 ra RS 
la plus en vogue dans toire et considé ré comme crimi eligion en dehors de leurs égli-| tholique invite par l'impératri 
la province de Québec nel de guerre en Yougoslavie es ce est revenu de sa visite au sein | 


de la famille impériale en di- 
sant que la chose est fort possi- 

| ble, tellement l'empereur et 
toute sa famille se sont montres | 
en favehr de la religion catho- 
lique. II a même cité cette phra- 
se de l’empereur: “Si mon peu- 
ple se convertit à une religion, 
je désire que ce soit la religion 


catholique qu'il embrasse”, | 
Moralité exemplaire 


Si fan npériale se f | 
re the a € + € a 1 
iu COUP pi de a moitie de | 
m demanderait baptême 
chrétier Le choses po 
t aller très vite nous ne 
ncontrons pé Japon les obs- 
es du l'immora Les J: 
“Un mot circule partout où nc nt une conduite morale 
l'on boit du thé, au Canada. les pl édif t " { ant 
Peut-être l'avez-vous enten- con à bien liques 
du? C'est le mot vivace è ent 
le mot des connaisseurs pour - 
décrire la saveur vivace du Staline aurait perdu 
thé Lipton.” 2 
de son emprise 
Un nouveau plaisir vous 
auend . une nouvelle joie LONDRES ‘ ef St 
délicieuse dans la dégusta- té banni en Crimée 


uon dès la première tasse ain t'1 t 
de thé Lipton . le thé d'un ) q I 
gOUt wvitace et anime, (Où- "oioto v 
jours frais et dominant. C'est t pris 
un thé qui a du corps! pir q p 
Adoptez donc le thé Lipton s PL C 
x { vd M: € 1 
au goût sivace, sans tarder. 
n r , 
Iloscou er 4 
Le Times ju6 
1 a de € 
a Ro: E Socie 
Brist [| n bon nor 
c n 
€ L Le LI À 
ne Rp 
es p n a t 
€ né 
1! LE 
So r. er 
kv et t t is 
BR 
1 P B £ et 
Yougosla t nme si ces 
s f F e € R 
sie.” | 


Île Pape ne peut 
| - 


| ques 


| tercede 


réponse 


Très Honorable. St-Laurent 
Ministre des Affaires extérieu- 
res, Ottawa 


En lisant votre message du 10 
octobre, j'ai constalé avec beau- 
coup de surprise que vous ne 
sembliez pas attacher toute l'im- 


portance qu'il convenait à la tra. 
gédie qui vient de se dérouler 


| des 
en Yougoslavie, dont Mgr Stepi-|leuses attribuées à 


nac a été la victime, Si parfois 
le agences de presse 
nous donner des informations | 


de Sa Saintete 
laisser aucun 
doute « l'esprit des catholi- 
Une protestation du Canada 
1 la conférence de Paris contre 
le crime de Yougoslavie aurait eu 


l'affirmation 


rees, 


15 


| aussi bien sa place que les dénon- | 


K. V. Kisselev, de 
le prix pavé 
au Canada pour les 
nickel de Petsamo. Le 
ue le Canada puisse faire 
maintenant, cest de se joindre 
aux Etats-Unis et à la Grande- 
Bretagne, selon la suggestion du 
cardinal McGuigar 


igné) Frédéric DORION, MP. 


ciations de M 
contre 
a Russi 


Russie, 
m1 


Londres ne fera 
rien en faveur 
de Mgr Stepinac 


LONDRES 


Le secrétaire c 


tat Hector McNeil a révélé à la 
Chambre des communes que le 
secrétaire x Affaires étrangé- 
es, Bevin, croit inconvenable que 


le Gouvernement britannique in- 
auprès du gouvérnement 


vougoslave en faveur de l’arche- 
vêque Alojzic Stepinac “puisque 
: question en est une de politique 


nterne qi la 
Yougoslavie’ 

M. MeNeil, dans une 
a une question, a 
vin a exposé ses vues 
à des communications di 
cardinal Bernard Griffin et d'’au- 

es chefs catholiques romains de- 
mandant que le ernement 
proteste à Belgrade contre l'ai 


ne concerne que 


réponse 
dit 


crite 


Gou: 


estation et ie proces de ! arcneve 
jJU€ stepin& 

Il dit oue M. Bevin avait promis 
cependant, ‘qu'il surveillerait at 
tentivement la situation au Cas ou 

€ t tile plus tard de faire 

I itre € au gouverne 
ment vougoslave 

Depuis ce moment à 

M. Bevin 
4 3 res 


Ne s'intéressant plus 
à rien— perdant ses 
amies—elle ne sortait 
plus—ioujours trop 
fatiguée. Elle croyait 
que c'était ses “nerfs” 
—mais c'était ses 
reins—les filtres de 
son sang—qui en étaient la cause. Elle 
prit immédiatement des Pilules Dodd's 
pour les Reins. L'amélioration du fonction- 
nement de es reins aida à faire disparai- 
tre les impuretés du sang et l'excès d'aci- 
dité. Fatigue, maux de reins, maux de 
tête, manque d'énergie disparurent. Les 
Pilules Dodd's contiennent des huiles 
essentielles et des ingrédients médicmaux 
qui agissent directement sur les reins— 
et aident à les remettre en état. Achetez 
des Pilules Dodd's aujourd'hui, 122 


volonté li- | qui soient incomplètes ou exagé- | 
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Une religieuse française 
vient d’être béatifiée à Rome 


VATICAN 


a 


La religier 


rera oui la basilique \ 


cette ceremonie de 


a 


béatification 


se française Marie-Thérèse de Soubiran 


icane, a été élevée 


le 20 octobre 


dont la statue f 


à la gloire des autels 


la premiere depuis la guerre, un grand pelerinage de saine 


te offrande, le premier également depuis la guerre, a franchi les frontieres italiennes 


Le fait que les 


premiers peélerins viennent de la nation que l'Eglise considère comme 


sa fille ainee, prend l'aspect d'un symbole témoignant, aux yeux de tous, la pérennite de 


cette progeniture., Cinq membres éminents de l'épiscopat français ont accompagne les 
x 


lele aans 1e voyage 

La basilique vaticane ét pa 
rée dans l’abside, des grandes ta 
pisseries rouges brodées d'or dont 


on recouvre les pilastres dans les 


vert un béguinage à Castelnauda 
y que 
approuvé, en 
e X, en 1900.” 


1860, et le 


| pape 
P 


l'évêque de#Carcassonne | 


| 


| 
| 
| 
| 


zrandes circon Un immen “pr ‘02 4 # 

» ef " : et En 1861, ,Marie-Thérèsi le 

se tableau représentant la nou-|c Li: n « déclaré ce in 

: vrM ns AVE te : ir, qu'elle préférerait être brû 

t a vo iVait LE ‘ 

w j 4 2 ce id \ e vive, elle et se compagne 

pendu fond da abs levant 

L “G B É Ste plutôt que de former une commu 

: ol ernir troupe s 
ET : BIOUPE lnauté qui ne plaise pas au Sei- 

culptural de bronze doré surmon- à nuit même, un violent 

tant l'autel et chaire et dont | déte été le ion ds 

: + Eh : À uisit le ais Ê 
» mot est constitue par un! 

s , d xt ld ' , | religieuses ét la bienheureuse sau- | 

ran soie! ore 2 

A ; D Fa va du péril un ciboire qui fut le 
D'autres tableaux, peints, com # nr A Cat pr og 

eul objet quelle put arracher 

me le premier, par des religieu- |; }% flammes ” 

ses de Marie Auxiliatrice (Ordre |" " 

fondé par la nouvelle bienheureu- | Pour les jeunes filles 

e), étaient suspendus au-dessus “En 1869, elle transforme son 

de l'entrée principale de la basi- | institut en lui donnant le nom de 


ique, ainsi qu'au-dessus de la por 
te de bronze donnant sur le por- 
tique et les palier 
Deux d'entre eux 
de gué 


reproduisent 
isons miracu- 
l'intercession 
se de Soubiran et 


scènes 


de Marie-Thér 


peuvent | reconnues par la congrégation des 


Rites, pour s4 béatification 


Deux miracles 


Deux religieuses miraculées: 
Paule Gient 


de Combalee, en 
religion Soeur Marie Plautille, 
de la Société de Marie Auxilia- 
trice, et Soeur Marie du Calvai- 
re, de ia Congrégation du Bon- 
Pasteur, arrachées l'une et l'au- 
tre à la mort, en 1932, figuraient 
parmi les religieuses qui, ayant 
a leur tête la Mère Marie Ely- 
sée, supérieure générale de ja 
Société de Marie Auxiliatrice, 
occupaient des places réservées. 


Dans les tribunes spéciales fi 
guraient le membres du corps 
diplomatique parn esquels les 
chargés d’affaires et autres invi 
tés de marque 

La cérémonie débuta p l'ar 


ivée des cardinaux membres de 


a Congrégation, les Frère le 

Soeurs, lé archevêques et les é 

vêques précédés des membres du 
Chapitre de Saint Pierre 


Les cardinaux prennent place 
sur les bancs réservés, du côté de 
l'Evangile: derrière euk se tien 


lès évêque 
En face, s'ins- 


cardinal, les archipré- 


nent les archevêque 
et les hauts prélats 


tallent le 


tres et les chanoines; le Père Mic- 
cinelli de la Compagnie de Jésus 
postulateur, s’avance vers les ce 
dinaux ccompagné du prélat 
ecrétaire de la Congrégation des 
Rites, et il retrace la vie de la! 
ainte 
Sa vie 
“Marie-Thérèse de Soubiran, 


que l'Eglise admet aujourd'hui 
au nombre de ses bienheureu- 
ses, est née à Castelnaudary, en 
1834; à 11 ans, elle fit sa pre- 
miere communion et manifes- 
ta une ardente vocation pour la 
vie religieuse. Son oncle, qui é- 
tait chanoine, encouragea sa vo- 


cation et la conduisit à Gand, 
pour v étudier l'organisation 
des Béguinages." 

“En 1855, la n ] 
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|‘Marie Auxibatrice et pendant 
que Saint-Jean Bosco et ses con- 
|frèrgs se consacraient, en Italie, 
|a l’apostolat en faveur des jeunes 
| garçons, Marie-Thérèse de Sou- 
biran et ses consoeurs se préoccu- 
[paient d'organiser l'assistance 
| pour les jeunes filles.’ 


{ 


2. nee mm 

Mgr Anchini, membre du Chapi- 
| tre monte sur une petite estrade 
let donne lecture en latin du bref, 


qui contient l'éloge de la nouvel- 
le élue 


C'est alo que eé voile recous 
vrant le tableau de la nouvelle 
nenheur« e tombe et 1! ) 
ches de la ba onnent à tous 
te volée po : la petite 
ligieuse que l'E élève à la 


gloire des autels 
Induigence pléniere 


Une indulgence plénière est at- 


tachée à cette messe, que peu- 
vent gagner tous ceux qui Visl- 
tent l'église aujourd'hui: une fou- 
le immense qui emplit la basili- 
que suit dans le plus grand re- 
cueillement le service dont elle 


reprend les chants liturgique 

A la fin de la messe, la postula- 
tion offre aux cardinaux présents 
un exemplaire de la vie de }s 
bienheureuse que le pape viendra 
vénérer dans la soirée, La foule, 
parmi laquelle les soutanes rel 


| “La guerre de 1870 devait por-|sjieuses forment des taches som- 
ter à cette organisation un coup bres, s'écoule lentement su 
| redoutable Marie-Thérèse de place Saint-Pierre, sous un cic 
Soubiran dut se réfugier en Gran- | pour la première le 
|de-Bretagge où, avec l’aide de | après une longu jours 
l'archevêque: de Westminster, el- | ensoteillés 
le reconstitua le noyau de sa mai-| Les religieuses Auxis 
son.” , Îliatrice ont as e de 
‘Puis la nouvelle congrégation | Jésus à une messe d'action da 
se répandit dans toute la France, | grâce célébrée à l'autel! St Igna- 
une fois la guerre finie, mais la|ce par le père jésuite, Monnier 
supérieure allait être victime de | Vinard. et dont le sermon a été 
on assistante, qui faisait retom- | prononcé par le père Derely da 
| ber sur elle les causes de sa mau-!ja Compagnie de Jés 
vaise administration, et ainsi elle Le lendemain, le pape rece a 
| abdique, en 1873, entre les mains |à Castel Gandolfo, les pèlerina- 
de l’archevéque de Bouêges." Îges francais venus à Rome à l'oc- 
“Aprés une retraite d'un an à |casion de la béatification de Ma- 
Clermont-Ferrand, la future bien- |rie-Thérèse de Soubiran 
| heureuse; se rend à Paris, où re Enthousiasme 
| poussée par sa famille religieu-| Une foule considérable, parmi 
|se, elle trouve un ab: i chez les | laquelle la France était largement 
Soeurs de la Charité C'est ainsi | Leprésentée par des pèlerins ve 
qu'épuisée par tant d'épreuves, | hus de sa ville natale, assistait à 
| elle pape en 1889. Aprés S4 |ja cérémonie où l'enthousiasme 
mort, la vérité se fit jour petit à | mme toujou l'emportait sur 
| petit |la piété, dès que le Souverain 
| Depuis 1934 | Pontife apparut sur la “sedia ges. 
| “La cause de béatification de |tatoria” au fond de la basilique 
| Marie-Thérèse de Soubiran, in- Les choeurs chantaient “Tu es 


troduite en mai 1934, a fait de 
| rapides progrès. Six ans plus 
tard, en septembre 1940, en plei- 
ne guerre, eut lieu la lecture 
| du décret reconnaissant l'hé- 
roisme de ses vertus, et l'an- 
| née derniére, en décembre, a 
été publié le décret ‘de tuto’ qui 
| constituait le dernier acte, a- 
| vant la cérémonie de béatifica- 
| ” 


tion.” 


S'adressant au cardinal secré 


itaire de cette Congrégation, le 
Père Miccinelli lui remet le bref 
{pontifical proclamant  bienheu- 
lreuse, Marie-Thérèse de Soub 
| ran et le prie d'en ordonner la pu- 
| blication 
Le cardinal invite le Postula- 

[teur a sollicite du cardine 
chiprétre, l'autorisation de faire 
publier le bref dans la basilique 
ne fc e consentement obter 


|bénissait de sa main droite 


l 


loù sont placées les relique 


| longue pi 


Petrus Le Souverain Pontife 
se tournant à droite et à gauche 
la mul 
titude des fidèles, Arrivé à l'autel 
de la 
le pape s'est € 


absorbé dans un 


ag 


bienheureuse 
nouillé et s'est 


Puis l'archevêque d'Avignon 
s'est approché, et après le chant 
| du Tantum ergo, il a donné la bé. 


nédiction euch: tique. Les mem: 
bres de la post ion ont en te 
offert au pane les cade: tra 
ditionne! d'abord un reliq “ 
d'argent « lé et d'ivoire. renfers 
mant un fraement d'os d'une rô- 
lite de Marie-Thérèse S n, 
puis un exemplaire nt rlr« 

é. de ‘| e de 1 nouvelle € e 

Les cloches de la ba que onf 

mné en l'honneur de la nouvelle 
pienne € <e 
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Vatican . 

Le ! Père à reçu en audien- 

pr + une délégation compo- 
sée de na membres du Comité 
EL xprème Ces délégués ont 

"r au Pape un mémoire sur 
1 question de la Terre Sainte, et 
celui-ci leur à remis une déciars 
tion de deux f55cs et leur à a- 
dressé un discours dont le texte 
a été donné dans l'Osservatore 


Romano. Le Pape leur à paï'é en 


francais fInaistant sur l'impartia 


Hté qui le place au-dessus des con- 
flits nationaux. le Saint-Pére : a 
a} se cette impartialité n'é 
tait de ndifférence, Avrés 
at fait rernarquer qu'il s'était 
be re opposé au fanatisme anti- 
émit a continué: “11 est inu 
tile de vous dire que Nous déplo 
ons tout recours À la force et à 
a violence, d'où qu'il vienne”. 1! 
est significatif de voir ainsi Les 
M mans recr r au Souverair 
Pontifle dans Île querelle avet 
les Juif 
La ésentation des lettres 
de créance du Dr Arthur Maix- 
ner, comrne ministre plénipoten- | 
tiaire de la Tchécoslovaquie, mar- 
que la reprise officielle des rela 
tions er et pays et le Vatican 
Le Dr Maixne x me au Saint 
Père la haute estime que lui porte 
M. Benès, le président de la Tché 
coslovaquie 
Le Vatican a 

nouvelle que le Souvera i 
f» a sollicité l'opinion des évêé 
ques du monde entier sur l'oppor 
tunité de la définition de l'As 
somption de la très sainte V'erge 
comme dogme de foi 

— Un écrivain bien connu aux 
Etats-Un Courtenay Savage, 
est décédé récemment à Rome, où 
11 était en mission comme journa- 


liste, Dans une lettre à des amis 
de Chicago reçue après sa mort, 
il it l'impression que fit sur 
] udience du Saïnt-Père: “Il 
était au courant de tout ce qui 
nous concernait, Nous nous som- 
mes assis à son bureau, James 


Norris et moi, et nous avons cau- 
sé du problème des réfugiés. Jim 
lui dit que j'allais essayer de faire 
comprendre aux Américains que 
M% de ces personnes sont des ca- 
tholiques pratiquants, Je crois 
que ce que je n'oublierai jamais, 
ce sont les mains du Pape: je n'ai 
jamais vu des mains si fines, et 
je n'ai jamais vu personne se ser- 


vir de ses mains avec une telle é- | 


loquence, Le Souverain Pontife 
nous à longuement entretenus des 
qualités des Américains . , ” 

— Le Souverain Pontife a fait 
un séjour d'un mois à sa villa de 
Castelgandolfo, fin d'août et dé- 
but de septembre. 

— Dom Pierre Lou, ancien pre- 
rmier ministre de Chine et main- 
tenant abbé bénédictin, est venu 
à Rome conférer avec le Pape. 
Dom Lou a exprimé l'espoir que 
ses supérieurs l’enverront en Chi- 
ne, où il désire travailler à l'union 
de l'Orient et de l'Occident, car, 
dit-il, “le christianisme est le cou- 
ronnement du confucianisme”. 


Allemagne 


L'incertitude qui règne au su- 
jet du statut juridique de l'Eglise 
—incertitude causée par le fait 
que les autorités d'occupation 
considèrent comme périmés les 
concordats existants est l'un 
des plus graves problèmes abor- 
dés par la hiérarchie allemande 
à sa conférence annuelle de Ful- 
da. Les biens d'Eglise et les insti- 
tutions confessionnelles d'ensei- 
gnement se trouvent ainsi sans 
aucune protection <ivile 

. “Le rétablissement de la fa- 
mille chrétienne est à la base de 
la restauration de la nation aile- 
mande” 


lettre collective des évêques al-|championnat mondial de boxe, |d'ailleurs aussi pour {l 
{nations vaincues, Mais il y a lieu | 


lemands, lue dans toutes les égli- 
ses de ce pays, le dimanche 8 sep- 
tembre. “Si la famille était dé- 
truite continuent-ils, l'Allema- 
gne demeurerait une source d'in- 
fection et une menace pour les 
peuples voisins”. Les évêques 
voient les deux pires menaces à 
la famille dans les nombreuses 
poursuites en divorce et dans l’é- 
loignement des prisonniers de 
guerre de leur famille. Faisant 
écho aux appels du Pape, ils font 
un p'aidover fervent auprès des 
autorités d'occupation puur obte- 
nir le retcur des millions de pri- 
sonniers allemands encore loin de 
leur famille 

Dom VWillibrod Verkade, 
peintre ei auteur bien connu, qui 
était entré chez les Bénédictins 
après sa conversion au catholicis- 
est décédé à l'abbaye de Beu- 
Il était Hol- 


me 
ron à l'âge de 77 ans 
landais de naissance 


Angleterre 


Les Catholiques anglais ne pla- 
cent guère d'espoir dans la con- 
férence de Paris. Leurs trois heb- 
domadaires sont plutôt pessimis- 
tes Le Catholie Times écrit qu'il 


est triste de voir cette conféren- 
ce, réunie pour traiter avec les 
ex-ennemis, remplie de chicanes | 
entre les Allies 

- Une cousine germaine de 
Winston Churchill, Mme Clare 
Consuelo Sheridan, vient d'entrer 
dans l'Eglise catholique. Mme 


Sheridan a été reçue dans l'Egli- 
se à Assise 


ouvelles d’intér 


1946 


Por René GIRARD, S.J. 
Autriche 


Pourquoi 


‘Autriche est-elle 


traitée comme un pays ennemi? 
Le chancelier Figl à récemment France 
1 ston u mon 

À 2 rer 1. ile pr nt À la Conférence de la Paix, Her- 
considérée comme un pay ibé- | bert V. Evatt s proposé l'établis- 
ré”, puisqu'elle à été la première | Serrent d'un tribunal des droits 
victime de l'agression nazie?” |"'umains auquel n'importe quelle | 
Pour ce qui est de la zone oct personne des anciens pays enne- 
pée par les Russes, on peut se de- | Ms pourrait en appeler du trai- 
mander si seulement elle à été ! tement hu À de son et 
"1 rée s saisies opérées par | Yernemen ette proposition, | 
NS Le Age À sont pas les prie dit le Washington Post, a éclaté | 
d'un libérateur. “Que les biens! Comme une.bombe simplement 


possédés en Autriche par des Ail- 
lemands avant l'Anschluss soient 
onsidérés comme biens alle- 
mands, on peut le concéder, ajou- 


te Figl, mais les biens pa 
puis par la force aux All 


ne peuvent d'aucune façon être 
considérés comme des biens alle- 
mands. Et pourtant, ce sont ces 
biens, usines, fermes, cheptel, en- 
levés par les Allemands aux Au- 
trichiens, qui leur sont mainte- | 
nant enlevés de nouveau, sous 
prétexte qu'ils sont des ‘biens a1- 
lemands'. ” 


tcette 


êt catholique 


Université Cette école 
compte 368 élèves en aéronauti- 
que 


parce qu'elle fait ressortir l'oppo- 
sition fondamentale qui existe en- 
tre les démocraties occidentales 
et la Russie soviétique. La sugges- 


tion de M. Evatt, qui enléverait | 


! 


le jugement final aux autorités 
nationales de Roumanie, de Hon- 
grie, de Bulgarie ou de Finlande 
est comme un fanion rouge de- 
vont le taureau russe.” 


— Les orthodoxes français su- | 


bissent actuellement une crise 
d'allégeance causée par le soi-di- 
sant patriarche Alexis, de Moscou. 
Le métropolite Euloge, mort au 


| cours de l'été, avait désigné l'ar- 
| chevêque Vladimir, de Nice, com- 


L4 . 
Brésil me son successeur. Mais le pa- 
” 14. Itriarche Alexis vient de nommer 
roi bre e l'Assemblée | &: 
T ps Per re ke j 2 D te Séraphin Loukianow comme chef 
manence des relations diplo. | de toutes les/Eglises orthodoxes 
a yrarnep ne D : de l'Europe occidentale, y com- 


matiques avec le Saint-Siège soit 
garantie dans la nouvelle consti- 
tution de pays. Ces députés 
font remarquer que le Brésil est | 
un pays presque entièrement ca- 
tholique et qu'un amendement 
pour assurer ces relations expri- 
merait les sentiments de la ma- 
jorité de la population. Une telle 
disposition existait dans la cons- 
titution de 1934, abrogée par Var- 
gas en 1937, 


ce 


pris la France. Selon l’Epoque, 
de Paris, le synode français ortho- 
doxe a refusé de re-onnaître l’en- 
voyé des Russes, qui, au surplus, 
a ouvertement collaboré avec les 
Nazis pendant la guerre. La no- 
mination de cet opportuniste a 
indigné les orthodoxes français. 

…— Les supérieurs des cing con- 
grégations de la Sainte-Croix se 
sont réunis au Mans pour deman- 
der l'ouverture du procès de ca- 


{nonisation de leur fondateur, le 


| Espagne 


| Le primat d'Espagne, S. E 
cardinal Pla y Deniel, archevêque | 
| de Tolède, dans une entrevue avec 
lun journaliste américain, s'est fé- | 
| licité des progrès faits par son | 
| pays en législation sociale: “L'ou- | 
|vrier, dit-il, jouit d'un salaire é- | 
| levé, de vacances payées, d'assu- | 
| rances contre les accidents de tra- | 
vail et la maladie, de pensions de 
vieillesse et d'allocations familia- 
les généreuses.” 

L'évêaue de Jaen, dont la 
cathédrale est consacrée à l'As- 


Je | 


fait remarquer, à l’occasion de la 
{consultation pontificale 
| des évêques sur l'opportunité de 
proclamer cette ancienne croyan- 
ce comme dogme de foi, qu'il y a 
au moins vingt-six cathédrales 
en Espagne qui ont pour titulaire 
ce mystère de la vie de la Vierge. 
Il a cité Madrid, Tolède, Vallado- 
lid, Séville, Burgos .., 


Etats-Unis 


Avery Dulles, le plus jeune fils 
de John Foster Dulles, l'un des 
chefs protestants les mieux con- 
nus des Etats-Unis, vient d'entrer 
chez les Jésuites, après avoir é- 
crit l’histoire de sa conversion 
dans un volume intitulé A Tribute 
to Grace, qui doit paraître cet au- 
tomne. Le jeune Dulles s'est con- 
verti au catholicisme en 1941. Il 
{attribue sa conversion aux rela- 
tions qu'il a eues avec des prêtres 
pendant son séjour à Harvard, où 
il a gradué en 1939. Il a été lieu- 
tenant de marine pendant les 
{cinq ans de la guerre. Son père 
lest président du Federal Council 
of the Churches of Christ in Ame- 
lrica et a été aussi président de 
l'International Conference of 
World Churches récemment tenue 
|à Cambridge, en Angleterre, 


— Billy Conn, l'avant-dernier 


| vient de faire un don de $5,000 à 


[l'école du Sacré-Coeur de Pitts- | 


|burg, son Alma Mater, pour l'é- 
rection d'un monument à la Ma- 
| done, en accomplissement d’un 
| voeu qu'il fit pendant la guerre. 
{11 était en avion en compagnie 
d'autres vedettes de la radio et 
| du cinéma, dont Marlene Dietrich 
{et Bob Hope, en tournée récréa- 
{tive pour les troupes, lorsque les 
commandes de l'avion furent ge- 
lées. Conn fit alors un voeu et 
commença la récitation du cha- 
| pelet et l'avion atterrit sans en- 
|[combre pendant que les artistes 
|achevaient leur chapelet. 

| — Mme Florence Niemann, de 
| Dubuque, Iowa, vient de prendre 
l'habit des Visitandines, en pré- 
| sence de ses six enfants et de son 
vieux père, Mme Niemann a dé- 
jà un fils jésuite et deux filles re- 


ligieuses. Le plus jeune de ses fils | 
l'Université Mar- | 


est étudiant à 
quette, à Milwaukee 


| — L'Université de Saint-Louis 
vient d'acquérir la propriété com- 
plète de Parks Air College, la pre- 
mière école d'aviation des Etats- 


| supérieur général des Pères et des 


|somption de la sainte Vierge, à | 


auprès }; 


|P. Basile Moreau. La pétition est 
{signée par le T.R.P. Cousineau, 


Frères 
Rév 


de Sainte-Croix, par la 
Soeur Sainte-Maximilienne, 


| supérieure des Soeurs canadien- 


nes de Sainte-Croix, par la Rév. 
Soeur Saint-Julien, 
des Soeurs françaises, et la Rév. 
Soeur Rose-Elisabeth, supérieu- 
re générale des Soeurs américai- 
nes de la Sainte-Croix. — Les Pè- 


ires de Sainte-Croix sont au nom- 
|bre de 400, les Frères comptent 


également 400 sujets; la commu- 


|nauté canadienne des religieuses 


est la plus nombreuse et compte 
2,000 sujets} la communauté amé- 
ricaine en compte 1,500 et la com- 
munauté française, 400, 


Guatémala 


Les communistes s'efforcent de 
soulever le préjugé nationaliste 
contre les prêtres espagnols qui 
font du ministère kn Amérique 
centrale. Les catholiques s'oppo- 
sent à ces tactiques, et le quoti- 
dien El Imparcial a publié une 
déclaration de 1,400 catholiques 
protestant contre les attaques pa- 
rues dans le quotidien de gauche, 
Mediodia, 


| Italie 


Des dépêches d'Arnold Corte- 
si, du New York Times, attirent 
l'attention sur la tactique com- 
muniste en Italie: l'Unita, jour- 
nal de l'extrême-gauche, passe 
Les temps à répéter que toutes 


les infortunes de l'Italie viennent 
de ce qu'elle a préféré se ranger 
avec les démocraties occidenta- 
les plutôt que de suivre l’'U.R.SS. 
| D'autre part, les chefs communis- 
ites se hâtent de déclarer qu'ils 
[n'acceptent aucune responsabili- 
| té pour le sort qui sera fait à l'I- 
talie par le traité de paix. 

— Tous les catholiques du mon- 
| de entier réclament une paix jus- 


tel est le thème de la | adversaire de Joe Louis pour le|te pour l'Italie, be mg Dr le font 


es autres 


d’insister sur le cas de l'Italie, na- 
{tion catholique que les adversai- 
[res de l'Eglise ont tout intérêt à 
| brimer ou à laisser brimer. “La 
chute de l'Italie serait le prélude 
de la destruction de l'Occident, a 
déclaré l'archevêque de Boston, 
S. Exc. Mgr Cushing. L'Italie for- 
me la frontière spirituelle entre 
l'Est qui s'insurge et l'Ouest qui 
renaît, et elle se trouve une fois 
{de plus à la croisée des chemins 
du monde”, 


| Tchécoslovaquie 


L'Union internationale des Etu- 
| diants, qui a été fondée à Prague 
{par le Congrès mondial des Etu- 

diants, s'est constituée contre l’op- 


| position concertée des catholiques | 


| de tous les pays, qui y voient un 
| nouvel organisme des rouges pour 
lutter, selon la terminologie so- 
viétique, ‘contre le fascisme sous 
[toutes ses formes”. La majorité 
i des délégués s'est opposée à défi- 
|nir ce mot, fascisme, ce qui dais- 
| se la porte ouverte à l’action po- 
{litique. Toutes les acclamations 

à ce congrès sont allées à Staline, 


| 
Unis à être approuvée par l'auto- | à 
n M | > dy . ublies ud … 

rité fédérale du pays. L'acquisi- | pv evaux  aogr argg espa- 
tion de cette école, qui comprend ! mec ie qui laisse Dien voir sa 
vingt-deux bâtiments et cent- , 
treize acres de terrain, a été faci-| . 
|litée par le transfert de 43% des Yougoslavie 
parts, comme don personnel du D ie ES 

e 3 w e nouvelles arrestations e : 
président et fondateur, Oliver L.|  ivelles pair Per cg ape A de 
Parks. Le recteur de l'Universi- | cd a a 3 prêtres 


té, le R.P. J. Holleran, S.J., a dé- 
|claré que c'est le plus grand “pas 
[en avant” jamais accompli par 


ps 


] 
proies PI 
‘ Les, 


FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ, EPUISEMCNT, 
FATIQUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT... 


LULES MORO 


Ù 


let de religieux montrent que la 
| situation religieuse au pays de 
Tito est extrêmement grave, et 
tend encore vers le pire. Que le 
| régime de Tito soit déterminé à 
| persévérer dans son attitude an- 
|tireligieuse, cela a paru claire- 
ment au cours du “procès” fait 
in absentia à Mgr Grégoire Roz- 
|nan, évêque de Lubljana. Cet é- 
vêque est réfugié dans la zone 
britannique d'Autriche. Il s’agit 
{de soulever l'opinion des Slovè- 
nes (catholiques) contre leur é- 
| vêque 


HUILE DE CHARME No 100 
Portum pur d'Orient 
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| le Bouteille 1 dr 

Î 51.00, per malle, port 
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$125) Emballoge ds- 
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L 


supérieure | 


Dons la province de Québec, des 


TPS cum. | 


milliers de cours d'eau et de lacs sont 


l'oeuvre d'une période de glaciotion relativement récente sur une immense 
étendue de roche de la plus vieille formation qu'il y ait au monde: lo plupart 
sont situés dons d'immenses forêts, où leurs surfaces brillontes contrastent 


avec la masse sombre des conifères 


{millions sont mis en valeur 


obonde en beauté ainsi qu'en ressources naturelles 
millions de chevaux le total de l'énergie hydraulique du Québec. Environ six | 


Cette gronde et ancienne province 
On estime & dix-sept 


| 
Candidats à l'élection qui 


sera tenu sous 


peu en France 


| PARIS — Les listes de candidats qui s'affronteront aux élec- 
tions du 10 novembre sont maintenant toutes connues, le tableau 


| des inscriptions ayant été clos 
| Les trois grands partis, M.B.P 
|te et socialiste — associés d 


(Démocrate-Chrétien), communis- 


s le gouvernement, mais rivaux de- 


vant les électeurs — présentent chacun leurs listes dans toutes les 
circonscriptions de la Franc mé-E————…..….…—……_…——_—— 


tropolitaine. 

Les groupes d'opposition parais- 
sent, au contraire, avoir eu le sou- 
ci de ne pas disperagr leurs ef- 

| forts. Les radicaux sè sont asso- 
{ciés à l’'U.D.R.S. — Union démo- 
cratique et socialiste ée la résis- 
[tance — et les deux groupes se 
: sont entendus pour présenter des 
| listes communes dans les % des 
| circonscriptions environ. Les 
noms figurant sur les listes du 
rassemblement des gauches répu- 
blicaines et ceux des groupes mo- 
| dérés du parti républicain de la 
Liberté (PRL) ne se livreront ba- 


| 


taille que dans 25 circonscriptions, |! 


afin de ne pas diviser les voix 
contre les communistes. 

Mais la grande nouveauté de 
ces élections sera la présence 
des candidats de l'Union gaul- 
liste; celle-ci présente des listes 
homogènes dans une dizaine de 
circonscriptions, mais, dans 
beaucoup d’autres, les candidats 
de l'Union gaulliste figureront 
sur les listes du rassemblement 
des gauches ou du PRL, 


L'autonomisme musulman 
, en Algérie 


En Algérie, devant la poussée 
de la propagande autonomiste 
musulmane, une entente a été 
réalisée entre le MRP et les grou- 
pes d'opposition pour présenter 
des listes communes: le parti au- 
tonomiste, dit parti populaire al- 
gérien (PPA), n'a pas été autori- 
sé à déposer ses listes et l'actuel 
représentant des tendances auto- 
nomistes ne se présente pas aux 


Envoi de colis 


Tous ceux qui depuis le prin- 
temps de 1945 ont envoyé des 
colis de vivres, conforts et vé- 
tements à leurs parents et amis 
|len France se sont rendus compte 
de l'effet de leur bienveillante 
générosité. La gratitude expri- 
mée par les bénéficiaires ne pou- 
vait être qu’un encouragement à 
continuer ces envois et à les 
multiplier, 

Ces denrëes ont bien souvent 
suppléé à la disette d’une alimen- 
tation sommaire et ces effets d'ha- 
billement et conforts ont permis 
de braver les éléments et de parer 
à la pénurie du combustible et 
chauffage. ‘ 

Il est admis que dans l’ensem- 
ble un très petit nombre de colis 
ont été perdus ou pillés. Les co- 
lis-lettres de 4 livres 6 onces, re- 
| commandés, ont tout spécialement 
|été chanceux. Les colis postaux 
de 11 livres ont couru certains 
risques et on peut regretter quel- 
ques pertes totales ou partielles 
du contenu. Tenant compte des 
temps et services de transport et 
livraison, on ne peut être trop 
exigeant et on peut s'attendre à 
une amélioration constante de la 
situatien. Mais il n'est pas encore 
[temps de suspendre ces envois. 
On devine chez certains des bé- 
| néficiaires quelque réticence à 
| admettre et faire connaître leur 
détresse et besoins. Ils expri- 
ment leur sincère gratitude et ce- 
|ci indique que ces cadeaux sont 
| plus qu'utiles et nécessaires. Dans 
[la mesure de nos moyens nous 
| devons donc continuer nos en- 
| vois. 
| Un dernier règlement des au- 
|torités postales permet à cha- 
|cun l'expédition de deux colis 
| par semaine, d'un poids total de 
11 livres, mais à deux personnes 
| différentes. En plus de la décla- 
ration usuelle* affixée au colis, 
deux autres. détachées doivent 
être faites et présentées au bu- 
| reau de poste avec le paquet. Le 
| tout n'est qu'une simple formali- 
té et les maîtres de poste avise- 
ront les expéditeurs. Le port est 
relatif et au maximum de $2.25 
Il est recommandé que les colis 
soient hien faits et bien emballés 
Le papier étant rare une toile 
cousue est préférable 
l'adresse à même l'enveloppe et 
en plus à l'intérieur du colis 
Autant que possible, nous som- 
mes portés. à préférer les colis- 
lettres de 4 livres 6 onces, re- 
commandés au tarif maximum de 
$152. Les produits alimentaires 
conset etc, demandent des 


ves 


boites en carton spécial que cer- | 
vendent à cet u-! 


tains magasins 
sage, mais on peut les faire avec 
le carton obtenu des boites de 
commerce, en ville ou campagne 
Un bon ficelage et un peu de 
toile ou papier gommé sont né- 
cessaires, Au besoin, un surplus 
de ficelle à l’intérieur pour rat- 
tacher après inspection de 
douane en France. 


| voi de ces vivres et effets, nous 


| prochaines élections. Dans ces 
|conditions, le parti communiste 
s'apprête à recueillir des voix in- 
dignées. 

Tous les leaders connus se pré- 
sentent de nouveau dans leurs 
| étéoniiriptions M. Edouard Her- 
\riot à Lyon, où il est élu depuis 
| 40 ans; M. Paul Reynaud, dans le 
département du Nord, où il s'est 
installé aux élections précédentes; 
M. Maurice Thorez, dans la ban- 
lieue de Paris, et M. Georges Bi- 
dault, d#ns le département de la 
Loire, L'amiral Muselier a décidé 
Ge poser sa candidature dans un 
secteur de Paris et M. Léon Blum 
ne sera pas plus candidat que dans 
les élections successives qui ont 
eu lieu depuis la libération. 


L'union gaulliste et le 
général de Gaulle 


On sait \ rp< le général de 
Gaulle ne fait pas partie de l'U- 
nion gaulliste et ne l’a même ja- 
mais appuyée officiellement; on 
attend une déclaration prochai- 
ne du premier résistant de Fran- 
ce, mais il est peu probable qu'il 
sorte de la ligne de conduite 
qu'il semble s'être tracée. Le 
général de Gaulle déclinera 
toute candidature à la présiden- 
ce du gouvernement, mais il 
rappellera ses observations sur 
la nouvelle constitution et pour- 
rait être ainsi amené à formuler 
son-avis sur d'autres problèmes. 

Les déclarations du premier ré- 
sistant du gouvernement provi- 
pré sont anxieusement atten- 

ues. 


pour la France 


estimons que nos parents là-bas 
souffrent aussi de la crise moné- 
taire, de la cherté de la vie et 
ils sont les victimes involontaires 
du marché noir, Les appointe- 
ments, retraites et salaires, ne 
sont pas à l'échelle du coût de 
la vie et ne fluctuent pas avec les 
hausses subites et apparemment 
incontrôlables. Sur ce point il y 
a lieu aussi de faire bonne oeu- 
| vre, Avec le change à 108 francs 
au dollar, l'envoi de quelques 
dollars ferait plaisir pour sup- 
pléer au budget précaire de nos 
compatriotes. On peut envoyer, 
à titre personnel par la Banque, 
tout montant jusqu'à concurren- 
ce de $500 par Mois. Et depuis le 
ler août," par la poste et par 
mandat, jusqu'à $100, par mois. 
En plus, ces mandats peuvent é- 
tre pour un montant inférieur et 
usés pour paiement de petits a- 
chats de produits français, prime 
d'assurance, souscriptions de jour- 
naux et revues; cotisations com- 
me membres de clubs, sociétés 
bénévoles ou autres, don person- 
nel à tout parent pour son sup- 
port ou celui de toute organisa- 
tion religieuse, missions, etc. Le 
reçu du montant seul est remis 
à l'expéditeur; la poste se charge 
de l'expédition et remise de la 
somme au destinataire, 

De ‘toute façon, tout en prenant 
soin des nôtres, n'oublions pas 
ceux qui n'ont pas ni cousin, ni 
oncle d'Amérique et pensons à 
la Grande Famille Anonyme 
| Française, à nos enfants de Fran- 
{ce et Orphelins de Guerre. Pour 
| eux tous, les besoins sont urgents 
|et immenses. Donnons et versons 
à l'Oeuvre de Secours à la Fran- 
ce la grosse part et tout au moins 
| le surplus de nos largesses. L'écho 
de nos offrandes nous renverra 
leur “Merci”, 

C. B. 


| (Communiqué) 


LA LIDRRES ET ER PATRIOTE 
+ Lo situation reli- 


| 
| 


1 


gieuse en Al 


A 


(Suite de la première page) 


seignement. Comme le gouver- 
nement militäire français a son 
mot à dire dans toute ère 
de politique générale, ! n- 
vient de sigriailer certains carac 
tères du problèn religieux 
dont la solution dépend ainsi 
de plusieurs facteurs souvent 


opposées entre eux 

Pour ce qui est de l'organ 
tion de la jeunesse, une diff 
rence marquée saute aux yeu 
Le clergé allemand préfè 
qu'ici la formule paro 
consiste à avoir un chef sous | 
direction immédiate de l'éf 
copat, et une jeunesse unique 
qui lui obéisse selon 1 i- 
pline strictement établie, C'est 
le prêtre ou le curé qui est cæ 
chef; les dirigeants laïcs sont 
mis de côté; la spécialisation 
n'est pas de mise. La formule 
française ou belge, comme on le 
sait, admet, elle, la spécialisa 
tion (JOC, JAC, JEC, JIC) et 
l'&ppoint des laïcs. Cette diffé- 
rence de point de vue retarde 
d'autant l'organisation définiti- 
ve de la jeunesse catholique al 
lemande. Des conversations of- 
ficieuses entre Français et Al- 
lemands n'ont pas encore pro- 
duit des résultats; mais les pre- 
miers espèrent qu'avec le temps, 
l'épiscopat allemand compren- 
dra la valeur pratique et immé- 
diate de la formule de spécia- 
lisation 

Le fond de la difficulté sem- 
ble être l'état psychologique de 
chaque peuple en particulier, 
L'individualisme français s'ac- 
commode fort bien de la formu- 
le jociste “Voir, Juger, Agir”. 
Tandis que l'esprit gregaire des 
Allemands leur permet bien 
d'agir par obéissance et disci- 
pline, mais non pas toujours de 
voir ou de juger par eux-mé- 
mes. Certains craignent ainsi 
qu'un sentiment pangermanis- 
te ne vienne doucement s'ac- 
commoder de directives pure- 
ment religieuses. Car si le cler- 
gé allemand s'est opposé en 
gros au nazisme, eela ne veut 
pas dire qu'il se soit débarras- 
sé d'ambitions purement na- 
tionales. Or, en ce moment, le_ 
clergé catholique pour une 
grande part s'affirme comme 
une force importante de syn- 
thèse et d'action pour la vie al- 
lemande. Disons tout de suite, 
à son avantage, qu'il est un par- 
tisan sincère de la coopération 
internationale. C'est ce que 
nous avons pu tirer de longues 


siale, qui 


conversations avec des repré- 
sentants de l’épiscopat alle- 
mand. 


Pour la question scolaire, les 
Allemands voudraient conti- 
nuer le système d'écoles confes- 
sionnelles existant avant le na- 
zisme et permis par le régime 
concordataire, En général, la 
formule française serait pour 
l'école unique, avec ce compro- 
mis d’une addition d’'instruc- 
tion religieuse pour chaque con- 
fession, si les parents le deman- 
dent. Les mérites et les démé- 
rites de ces deux systèmes sont 
chaudement débattus dans cha- 
que groupe; bien qu'en ce mo- 
ment,-on fasse un essai des deux 
formules: certaines écoles con- 
fessionnelles sont permises là 
où elles existaient auparavant, 
tandis que des écoles neutres 
sont établies là où le besoin se 
fait sentir, en prétextant le 
manque de personnel et de ma- 
tériel pour éviter des critiques 
trop directes. 


En attendant, l'Allemagne 
connaît en ce moment une ère 
de paix religieuse et de renou- 
veau chrétien qui permet de 
bien présager de l'avenir, Si les 
églises ont perdu beaucoup de 
fidèles pendant la persécution 
nazie et au courant de la guer- 
re, par contre elles possèdent 
maintenant des minorités agis- 
santes qui font déjà sentir leur 
poids sur la parue des affai- 
res locales et nationales 

Thomas GREENWOOD,. 


Reproches des 
catholiques anglais 
aux anglicans 


LONDRES — Le Catholic He- 
rald a demandé dans un éditorial, 
aux archevêques anglicans de 
“cesser de canarder et dé railler 
l'Eglise catholique”, 

Le journal publie une réponse 
à une attaque formulée par le Dr 
Cyril Garbett, archevêque d'York, 
contre les conditions du mariage 
entre catholiques et non-catholi- 
ques. L'auteur catholique se dit 
“surpris que l’on fasse si peu pour 
répondre à la constante invitation 
des catholiques à de meilleures 
relations entre les Eglises”, 

“Nous pouvons assurer aux ar- 
chevêques de Canterbury et 
d’York que lorsqu'ils seront face 
à face avec l'Antéchrist, ils ver- 
ront s'évanouir bien vite la tenta- 
tion de frapper dans le dos leurs 
frères chrétiens.” 

“Le bras de mer qui nous sépa- 
re du champ de bataille où pren- 
dra place la lutte entre la chré- 
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Emissions françaises de CBK, Watrous, Sask., et de CBFY. 
Verchères, P.Q., pour la semaine du 


CBK, Wotrous, Sosk. 
(540 kies) 
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400-La chanson fran- 
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415-La fiancte du 
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445-— Radio-journal 

MARDI 5 NOY 
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Heure Solaire 


SAMEDI 9 NOV. 


11.15-—Piano 
30—Le réveil rural 
00—Les Alouettes 
15—Radio-journal 
25—Causerie de la 
Croix-Rouge 
—La revue des 
hebdomadaires 
12.45-—Intermède 
1.00—L'opéra 
Butterfly" 
400—Concert du samedi 
5.00—-Programme 
musical 
5.15—Radio-journal 
5.25—-Chronique 
sportive 
5.30—Chansonnettes, 
545—Chronique 
sportive 
6.00—Le questionnaire 
de la jeunesse 
6.30- L'heure domini- 
cale 
645-Café Negro 
700—Soirée de chez 
nous 
8.00—Radio-journal 
8.05—A communiquer 
9.30—Orchestre. 
10.00— Musique 
10.15—Musique de jazz. 
10.30—Orchestre. 


DIMANCHE 10 NOV, 


1100—On veut savoir. 
11.15—Airs d'opérettes. 
11.30—Causerie 
11.45—Intermède 


Madame 


| 
bonne chanson 


» 


LUNDI 4 NOV 
1100-Jeunesse dorée 
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1130--Réveil rural 
1159-Signal-horaire 
1200--Vie de {a ie 
12 15—Radio-jour 
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Lettre à une Ca- 
nadienne 
Chansonnettes 
200-Le Music Hall 
250—-Chefs-d'oeuvre 
330—Radio-collège 
45—Radio-collège 
-Radio-collège 
30—Thé dansant 
rrmède de 


Vos 
[van l'intrépide 
.15—Radio-journal 
25—Sport 

La revue de 
lactualité 
Coeur atout 
D0-Un homme et son 

péché 
15—"Métropole”, 
Piano 
La Fiancée 
00-L'heure Northern 
Electric 

30-Qui suis-je? 
8.00—Radio-concert 
8.45—{'auserie 
9.00—Radio-journal. 
9.15-—Lettre d'une 
Parisienne 
Orchestre 
10.00-Musique de jazz 


DT 


vom ht 


2 ou 


9.30 


|1010-Musique de danse 


| 


10.30—Orchestre 
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11.30—Réveil rural 
1200—Vie de famille 
12.15—Radio-journal 
12.25—Interméède 
12.30—Vers le soleil avec 


Tante Lucie 


12.45— Programme 
riusical 

100—Et puis après 

1.15 ' 

1 

2 

230--Les chefs-doeuvre 

3.30— Radio-collège 

400—Radio-colège 

4.10—Radio-collège 


430—Thé dansant 
445—Intermède de 
dano 
5.09—Yvan l'intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Chronique sport. 
530—La revue de 
l'actualité 
545--Coeur atout 
a - homme et son 
ché 
6.15—Métropole. 
6.30--Jean Narrache 
6.45—Elles sont 
700-—Les secrets du 
Dr Morhanges 
1.30—La mine d'or 
8.00—Concert 
9.00—Radio-journal. 
9.15-—L'école des 
parents 
9,45-—Récital (Quéhec) 
1000—Musique de jazz 
10,10—Musique légère. 


au 9 novembre 1946. 
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1130--Le réveil rural 
| 11 59-—-Signal-horaire 
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| 1200 
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JEUDI 7 NOV, 
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645-La Fiancée du 
Commando 


71 00-Ceux n aime 

7 30--Or estre 

8.00—Ra -Carabins 

9 00— Radio-journal 

S15-Les affaires de 
l'Etat 


9.30— Musique 
10.00—Musique de jass 


1100-—Jeunesse dorée. 


200-Vie de famille 
Radio-Journal 

—Intermède 

Vers le soleil avec 
l'ante Lucte 

100—Et puis après 

1 15—-interméede 

130—Lettre à une 

Canadienne 

1.45-—-Chansonnettes. 

100—Music-hall 

2.30-—Musique 

3.30— Radio-collège 

400-— Radio-collège 

430--Thé dansant 

445-Intermède de 

piano 

500— Yvan l'intrépide 

$15—Radio-fournal. 

5 25-Sport 


n 


$ 
30 


de 

alité 

Coeur atout 

Un homme et son 
péché 

6.15 Métropole 
630—Théâtre de chez 


5.30 


5.45 
6.00 


1.00- lents de chez 


1.30 iipe aux quatre 

hanson 
française 

8.30— Récital 

9 00—Radio-journal, 

9,15--Causerie 

9.30—Ecrit la mutt » 

1000—Musique de jass 

1010—Airs d'opérettes. 

10.80—Histoire de la 
musique 


n 
F 

ve 
La 


8.00 


1100—Jeunesse dorée. 
principale 
11.30-—Le réveil rural 
1159-Signal-horaire 
Vie de famille 
Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Vers le soleil 
12.45—Intermède 
1.00-—Et puis après 
115—La voix des 
castors 
1.20—Intermède 
1.30—-Lettre à une 
Canadienne 
Le moulin de le 
chanson 


200—Musice Hall 


1.45-- 


1159—Signal-horaire. 
12.00—Notre français 
sur le vif 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Musique légère 
1.00—Airs d'opéras 
200—Le music-hall 
2.30-—Chansonnettes 
300—Musique de jazz 
3.30—Radio-Collège 
4.00—L'orchestre 
5.00—Lheure domi- 
nicale 
5.30—Radio-journal 
5.40—Chronique 
sportive 
6.00--Radio-Collège 


7.00—Ict l'on chante Canadienne 830—L'Heure de la 
7.30—Les ateliers de 145-——Le moulin de la Valse. 
Radio-Canada chanson. 9.00—Radio-journal. 


8.30— Album de musique 
8.00—Radio-journal. 
9.15—Vieux airs 
9.30—A communiquer 
1000—Musique de jazz 
10.15—Airs d'opérette 
10.30—Orchestre de 
danse. 


MONTREAL — L'un des per- 
| sonnages dominants de la politi- 
que canadienne depuis les derniè- 
res 25 années, l’hon. P.-J.-A. Car- 
din est décidé à sa demeure de 
Sorel, à l’âge de 67 ans, récem- 
ment. 

Ministre dans trois cabinets dif- 
férents à Ottawa, et député de Ri- 
chelieu-Verchères depuis 1821, M. 
{Cardin a été victime d’une attaque 
| cardiaque le 29 septembre dernier 
et il avait dû garder le lit depuis. 
On rapportait cependant une amé- 
lioration de son état lorsque la 
mort est venue mettre un terme à 
ses activités. 

M. Cardin avait reçu les der- 
niers sacrements lors de l'atta- 
que dont il avait été victime à 
la fin de septembre, et, au cours 
de la journée de dimanche, il 
avait reçu la visite de Mgr J.-B. 
Nadeau, curé de Saint-Pierre 
de Sorel, ainsi que du KR. P. Nar- 
cisse, O.F.M,, supérieur des 
Franciscains de Sorel. 


M. Cardin avait été ministre du 
transport et des Travaux publics 


mai 1942, date à laquelle il dé- 
missionna par suite de son désac- 
cord avec ses collègues sur la 
question de la conscription pour 
service militaire outre-mer. 

| Né à Sorel le 28 juin 1879, le 
| défunt était le fils de M. Joseph 
| Cardin et de Virginie Ferron. Il 
| fut instruit au collège commercial 
lde Sorel et par des professeurs 


10.30—Intermède 
10,35—Orchestre 
MERCREDI 6 NOV. 
1100—Jeunesse dorée, 
1115—Rue principale 
1130—Le réveil rural 
11.59-—Signal-horaire. 
1200—Vie de famille 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Vers le soleil avec 
Tante Lucie 
12.45—Programme 
musical 
100—Et puis après 
1.15—Intermède 
1.20—Intermède 
1.30—Lettre à une 


200—Le pélerinage 
des malades 
130—Chefs-d'oeuvre. 
3.30—Radio-collège 
400—Radio-collège 
4.15—Les plus beaux 
disques 
430—Thé dansant 


dans le cabinet King jusqu'au 9! 


230-—Les chefs-d'oeuvre 
330—Radio-Collège 
4.30—Thé Aansént 
4.45—Intermède 
500— Yvan l'Intrépide. 
5.15—Radio-journal. 
5.25—Sport 
5.30-—-La revue de 
l'actualité 
545-Coeur atout 
6.00—Un homme et son 
prshe 
6.15—Métropole 
6.30--Les Troubadours 
645-—La Fiancée du 
Commando 
700--Concert populaire 
8.00—Studio G-7 


9.15-—Rehé Ristelkueber 
930—Recital d'orgue 
10.15—Musique de 
l'Amérique du sud 
1025—Musique de jazz 
19,30—Intermède 
10.35—Orchestre 
1100-—Fin des émissions 


L’hon. P.-J.-A. Cardin a rempli 
une carrière remarquable 


Reçu avocat, il épousait, le 23 
août 1909, Mlle Rosa Casavant, de 
Sorel, 

Deux fois bâtonnier du Bar- 
reau de Richelieu, il fut prési- 
dent honoraire du Barreau ru- 
rural de la province. 

Elu aux Communes pour la 
premiére fois lors des élections 
générale de 1911, il fut successi- 
vement réélu en 1917 et en 1921, 
Elevé au conseil privé et nommé 
ministre de la Marine et des 
pêcheries le 30 janvier 1924, il 
était élu par acclamation le 27 
février suivant, 

M. Cardin abandonna son porte. 
feuille dans le cabinet King le-28 
juin 1926 et le 25 septembre de la 
même année, ii était assermenté 
comme ministre de la Marine et 
des pêcheries. Réélu aux élections 
générales de 1930, M. Cardin a- 


|bandonnait son portefeuille le 7 


août 1930, lorsque le gouverne- 
ment King fut défait au scrutin 
géneral. 

Réélu aux élections de 1935, 
M. Cardin était assermenté com- 
me ministre des Travaux pu- 
blics le 23 octobre de la même 
année. Il a par la suite été réélu 
aux élections de 1940 et asser- 
menté comme ministre des Tra- 
vaux publics et des Transports, 
Puis, en 1942, il démissionnait 
pour se retirer presque complè- 
tement de la vie politique, 


M. Cardin, en compagnie de 
MM. Lapointe et Power, avait 
promis de démissionner et de 


| particuliers jusqu'à ce qu'il fût|quitter la politique si le gouver- 


admis comme étudiant en droit à 


nement de l’Union nationale était 


tienté et ses ennemis, se rétrécit | l'Université Laval de Montréal. | élu en 1939. 


de jour en jour 


| VIE FRANÇAISE 


Revue du Comité de la Survivance Française 


Ecrivez | 


Rubriques principales: Nos positions doctrinales 


Synthèses d'Histoire; Le Livie du mois; Horizons 


patriotiques; Nos Sociétés nationales; Chefs de file. 


la | 


A part l'aide rendue par l'en- 


Prière de faire tenir son abonnement au 
Comité de la Survivance Française, 


Neuf livraisons par année, de 64 pages chacune, pour le 
modique prix de $1.50 


\ 
\ 


Université Laval, 


, Québec. 


L'OBSTRUCTION, L'ENCHIFRENEMENT DUS AY 


Instantanément, vous vous sentez soulagé 


des souffrances dues au catarrhe, lorsque 
vous vous mettez quelques gouttes de 
Vicks Va-tro-nol dans chaque narine, Le 
Va-tro-nol est si efficace . . . ses résultats 
sont si bons .. , parce qu'il (1) réduit l'en- 
flure des muqueuses, (2) apaise l'irritation, 


(3) aide à dissiper la congestion . . 


facilitant ainsi la respiration. Beaucoup de 
victimes du catarrhe déclarent que c'est ie 
meilleur soulagement qu'elles aient 
trouvé. Vous aussi, vous apprécierez son 


action! Essayez-en | 


VICKS VA-TRO-NOL 
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COLLEGE DE ST-BONIFACE 


Le Coin du Collège 


Directeur: Jean Lagassé 


XXe ANNEE 


Réflexions sur la semaine 


La Toussaint 


Nous devons tout aux saints 
Rien de vrai, rien de bon, rien de 
durable qui n'appartienne pas à 
leur vie, à leur pensée, à leur dé- 

Ce qu'il y à de positif en his- 
+ a été accompli par eux ou 
; des hommes qui, au moment 
de leurs grandes actions, es imi- 


notre peuple doi- 


t leur durée aux vertus de 
eux qui furent nos peres el nos 
ancêtres. Saints ignores, anony- 
mes, ils font tous partie de la trou- 
pe in nbrable des citoyens du 
Ciel que glorifie la fête du ler 


novembre 


1946-1947 


seurs qui n'ont pas pris l'autobus 
avec nous in. Son Excellen- 


ce bénit la table, goûte à notre 
menu, puis, circulant à travers les 
tables, admire sans doute la joie | 


sérieuse de 
doute aussi 


nos appeélls el, sans 
se rappelle ses jours 
de collège les bienheureuses 
Journées de pique-niques 

Après le diner, on se disperse 
ar groupes dans le parc enso- 
leillé, digérant dans la poésie de 
la nature, Au parc Kildonan, ce- 
la se fait très bien 

A 2h, une partie de balle mol- 
le entre Pères et élèves donne une 


| victoire aux collégiens, et une ré- 
| putation de lanceur au Frère Phi- 


lippe. Puis c'est la grande course 
du mille. Huit concurrents au dé- 
part, trois à l'arrivée! Robert La- 


La pensée du ciel est la seule | frenière affiche une belle vigueur 
qui, vécue, puisse béatifier la ter- | d'athlète 
re. Les saints ont seuls raison. It Nous l'avons eu! 
faut aller au ciel et rien de souil- | Retour en autobus. La journées 
é n'y entre. C'est sur la terre Que | se termine dans la joie On pré- 
se fait la préparation et l'éli-} voit les raideurs musculaires du 
mination., Sur le terre et au colié- | jendemain, mais on n’en est pas 
ge À moins heureux et satisfait 
Que ceux de notre sang à qui Le tournoi est toujours le 
C devons nos traditions de ver-|{trjomphe d'un grand plaisir got 
que les êtres chers qui nous | 16 en commun. Cette année. il fut 
ont édifiés de leur vivant nous! aussi le triomphe de la patience 
obtiennent la grâce d'accorder n0-|et de l'espérance sur les caprices 


maintenant avec no- 
éternelle 

moyen de béati- 
c'est de sanc- 


dés 


16e 


tre vic 


tre dest 


Le meilleur 
r notre éternité 
vie présente 
ine grâces 
dan sens du mot 
pre iès le collège, t 
grâce de choix 


Le jour des Morts 


Le Jour des Morts nous répète 
avec réalisme la leçon de la Tous- 
aint Non seulement la sainteté 
est nécessaire, mais nous devons 
nous y appliquer dès maintenant 
Car nous sommes en marche et 
a grande préparation se fait à 
même le voyage 

Ce voyage est inéluctable. D'au- 
tres l'ont déjà fait, que nous a- 
vons connus. Le Collège a com- 
mencé il y,a plus d’un siècle et 
quart. Où ‘sont les Anciens de 
1846, de 1876? Où sont même tel 
ou tel dont les condisciples sont 
jeunes encore? Les années ajou- 
tent à notre âge: quelle est celle 
qui le fixera pour toujours? Elle 
viendra, elle vient, elle est venue 
pour plusieurs. Vérité pratique. 
Qu'en retour de nos prières, nos 
morts, ceux de notre collège, nous 
obtiennent d'en inspirer notre 
vie 

Toussaint, Jour des Morts: ri- 
chesse d'une liturgie toute d'idéal 


et de réalisme. 
Le COIN. 
chsediines 


CHRONIQUE 


du 17 au 23 octobre 


Le tournoi, l'aurons-nous? 


Le ciel atmosphérique s'est a- 
musé de nous avec ses nuages de 
neige et de pluie. 

Les esprits inactifs en récréa- 
tion ont trouvé tout le temps dé- 
sirable pour rêver au futur tour- 
noi (futur, avec l'idée d’éloigne- 
ment). 

La 
forcé 
remettre le tournoi du 
puis au 17 

Le 17, c'était un jeudi. Ce jour 
fut attendu avec beaucoup Jd'an- 
xiété, Le mot n'est pas, ici, un an- 
glicisme 

Au lever, les pensionnaires cou- 
rent aux fenêtres interroger le 
ciel. Le ciel est clair. Mais il nous 
a si souvent déçus cet automne! 

Durant la messe, à la consécra- 
tion, le soleil envahit la chapelle 
Dans les bancs court, à n'en pas 
douter, un frisson de satisfaction 
“Nous aurons le tournoi aujour- 
d'hui”, pensent toutes les têtes 
pieuses, entre deux prières. 

Nous l'aurons! 
Après le déjeuner, les tableaux 


e 


endre, c'est 


p 
Le com- 


est une 


tous les 


näre 


lé 


température maussade a 
les autorités du Collège à 
12 au 15, 


de la Récréation nous crient en 
grosses lettres: ‘Tournoi. Départ 
a 9 h. 30” 


Le comité des travaux prépare 
les bagages. Walleyn arrive subi- 
tement avec son camion pour les 
transporter élèves chaussent 
leurs espadrilles et l'on attend 
les autobus 

A 9 h. 30, huit des plus beaux 
autobus de la Winnipeg Electric 
sont rangés sur la rue Aulneau 
Six sont promptement envahis 
Un ton nombre d'externes iront 
en bicvrlette. La rue Main reten- 
tit de nos chansons et du clairon 
de Lionel Bouvier 

Nous l'avons! 


les 


Au parc Kildonan, l'endroit 
bientôt traditionnel du tournoi 
d'automne, les collégiens, distri- 


catégories, se dispersenti 
la pelouse verte, et se livrent 
de tout coeur à tous les jeux ima- 
lancers, 


bués par 


sur 


sauts, 
etc. 


courses 


à cheval”, 


ginables: 


combats 


A midi, les estomacs sonnaient 
depuis longtemps le diner. Les 
bonnes ‘“binnes” des bonnes 
soeurs, leurs .tartes aux raisins et 
leur chocolat nous régalent et 
nous gonflent 

Une joie d'un autre ordre as- 


saisonne le repas. S. Exc. Mgr Ca- 
bana, le P. Recteur et le P. Préfet, 
sont venus avec ceux des profes- 


Le professeur NIMBUS 


Le com- | 
actuelle, ! 


| les pieds lourds, épuisé, hors d'ha- | 
| leine, après avoir dépensé ardeur | 


| bades, le collégien, dans un der-| 


| 
1 
1 


température 
Marcel PREFONTAINE, 
secrétaire de la Ré 
maman 
Dernier saut 


au 


de ja 


Jeudi soir, revenu tournoi 


et force en sauts, courses et gam- 


nier effort, contracte ses muscles 
pour un dernier saut en longueur, 
et le voilà à Fatima 

Il n’a plus de courage pour étu- 
dier! [1 reste juste assez de force 
pour se peigner, ajuster sa crava- 
te et se rendre à la salle académi- 
que. Mais l'effort eut son ample 
récompense. “Les trois enfants 
de Fatima”, auguste miracle et 
jeu soigné, valaient la peine d'é- 
tre vus. | 


Rien sans peine 


C'est une loi de la nature que 
pour atteindre un but il faut tra- 
Vailler, peiner. Mais un tournoi, 
un pique-nique comme celui du 
17 n'exigent aucun effort, aucun 
travail antérieur. Je parle de la 
masse des collégiens. Les officiers, 
les braves officiers tirent les plans 
et organisent; les autres 
qu'à recevoir, qu'à s'embarquer 
et se laisser aller. 

Le proverbe “rien sans peine” 
n'a malheureusement pas d’'ex- 
ceptions. Avant ou aprés, il faut 
toujours y mettre le prix. Cette 
fois, ce fut après, le lendemain 
Oh! moi-même! , .. On se réveil- 
le tout brisé, abattu. On se meut 
avec peine, les muscles crient. 
Chaque pas exige un effort dou- 
loureux et fait regretter (momen- 
tanément) un saut, une course de 
la veille. Les membres n'ont plus 
leur souplesse, les couturiers sont 
raides, on se croit éreinté, échiné. 

Malgré cela, tous seraient prêts 
à recommencer deux jours 
après 

Travail en bandes 


En ce temps maussade d'autom- 


ne, le vieil octobre se joue de nous | 
et ne nous présente la plupart du | 


temps qu'un point d'interroga- 
tion. Un jour, il nous envoie de 
la neige; une autre fois, un soleil 
de juin 

La Récréation a assez tremblé 
pour son tournoi. Aussi elie ne 


prend pas de risque. Méfiante, | 


rêveuse de prudence, elle décide 
de monter ses patinoires. 

Un appel général, et c'est l'af- 
faire d'une demi-heure de distri- 
buer les bandes autour de l’em- 
placement des trois “ronds”. 

Un mot du président Comeau, 
et le comité des travaux est à 
l'oeuvre. Gérard Roy, de sa corde, 
tire les lignes. Avec Gérard Ga- 
gné, Jean Magne et même le vi- 
ce-président, André Côté, au bout 
de la masse; les piquets enfon- 
cent pouce à pouce. On enligne et 
on attache bande après bande, et 
bientôt se dresse la muraille de 
madriers, bientôt la patinoire des 
Petits et celle des Grands sont 
prêtes à recevoir glace et rondel- 
les 

Les bandes érigées ne chôme- 
ront pas. Réveillées à coup de 
masse, elles attendront l'hiver 
sans dormir. Elles souffriront, et 
supporteront, comme des mala- 
des héroïques, sans avoir été ‘“’ge- 


lées”, les balles de crosse et les 
ballons 
Les collégiens, tout en aigui- 


sant leurs patins, se lancent dans 
les concours de ping-pong, de 
quilles et de balle-au-mur 


Canadiens en France 

Dimanche soir, grâce à la con- 
férence de M. le chanoine. Lor- 
gnier, nous croyons débarquer à 
Boulogne. Nous assistons aux tt 
vaux de fortification du génie al- 
lèmand, aux bombardements dé 
la ville martyre, à sa délivrance 
par les troupes canadiennes-fran- 
Çaises. Une belle page d'histoire 
contemporaine, dont nous remer- 


cions notre conférencier 
Roger SMITH 


n'ont | 


J'ai essayé en vain de traiter 
cent sujets. Je me résous donc à 
écrire mes réflexions en 
dant aux questions qui me sont 
venues 

Pourquoi ne suis-je plus capa- 


me en Méthode et.en Vervifica- 
tion? N'ai-je rien à dire ou suis- 
je indilférent à tout ce qui m'en- 
| toure? 

Je ne suis plus le même 
| diant que les années passées. Au- 
trelois, je voyais la nature, j'é- 
|prouvais des sentiments, je remar- 
quais des faits, et je jetais cela 
tout naturellement sur le papier 
A présent, je ne puis plus écrire 
ce que je vois et ce que je ressens 
| sans le raisonner et sans y mêler 
mes idées. C’est donc que j'ai des 
|idées. Oui, mais je ne puis les ex- 

rimer, j'ai perdu la simplicité 
let l'enthousiasme qui font qu'un 


étu- 


enfant dit tout ce qu'il pense et | 
| sent 

Je ne suis pas complètement | 
indifférent à tout ce qui m'en- 
toure! J'aborde les choses avec 
imes sens, Mais puisque j'ai des 
| idées, il faut que je raisonne. Ce- 


| la demande un effort, car l'entrai- | 


[nement fait défaut: je l'ai négligé 
| pendant les vacances 

| Ces réflexions ont déjà résolu 
en partie le problème, J'essaierai 
de remédier à mes faiblesses, et 
mes prochaines compositions mar- 


queront des progrès. 
| T. PIERRENAIS. 


Où moururent les 
deux martyrs 


canadiens 


| WAUBAUSHENE -- Deux mot- 

tes de terre cendreuses marque- 
|raient l'endroit exact où furent 
| martyrisés les saints Jean de Bré- 
beuf et Gabriel Lalemand en 1649, 
selon M. Wilfrid-W. Jury, archéo- 
| logue de l’University of Western 


| Ontario. 


site de l'humble chapelle de bois 
rond ou 
lune mort horrible aux mains des 
|Iroquois, A l'aide de baguettes 
| plantées dans le sol selon la li- 
|gne des ruines, il a retracé les 
| limites du fort Ignace où se trou- 
vaient les missionnaires quand 
ils furent surpris par le parti 
iroquois. 

Les marques cendreuses se 
trouveraient inscrites dans l’em- 
| placement de l'église du fort, et 
| prouveraient comme le veu- 
| lent les récits historiques — que 
Îles martyrs sont morts liés à 
| deux piliers, près de l'autel. 


Ville découverte sous 
vingt pieds de sable 


JERUSALEM Les fouilles 
| archéologiques qui se poursuivent 
| depuis trois mois à Tel-el-Farah 
|ont mis à jour les vestiges d'une 
À datant peut-être de 5,000 
| 
| 


ans, L'emplacement des ruines, 
découvertes à 20 pieds de profon- 
deur dans le désert nord-palesti- 
nien, inclinent les archéologues à 
croire qu'il pourrait bien s'agir 
là de la première capitale d’is- 
raël, Tirza. Mais le directeur des 
travaux, le R. P. Devaux, OP. 
de l'Ecole d'archéologie françai- 
se, est d'avis qu'il ne faut pas 
surestimer l'importance des dé- 
couvertes. 

On étudiera les divers objets 
| retirés des ruines, tessons de po- 
|teries, têtes de flèches, outils de 
bronze, etc. avant de tirer des 
conclusions plus catégoriques. 

L'histoire de Tirza s’est close 
900 ans avant notre ère quand 
une nouvelle capitale fut cons- 
truite en Samarie. Les excava- 
tions ont dégagé du sable les ves- 
tiges de trois cités, dont deux 
construites sur le site de la pre- 
mière, D'après le Père Devaux, 
celle-ci aurait été ravagée par le 
feu. C'est vers Tirza que, se- 
lon les théologiens, Abraham se 


serait d'abord dirigé à son ar-| 


|rivée de Mésopotamie. 

Les recherches seront reprises 
l'an prochain et'exigeront plu- 
sieurs années. 
‘Nuremberg fut un 
acte de vengeance 


et non de justice” 


| langiste Arriba, commentant ‘“l'é- 
| pilogue de la tragédie de Nurem- 
|berg”, se demande si le procès 
|fut un acte de justice, et répond 
| négativement. 

La justice, dit-il en substance, 
veut l'égalité: à même crime, mê- 
me châtiment, Arriba entreprend 
| de démontrer que cette règle ne 
|fut pas appliquée à Nuremberg, 

par l'examen des quatre chefs 
| d'accusation 

Conspiration? On pourrait ci- 
ter, dit-il, le pacte Ribbentrop- 
Molotoy d'août 1939 pour le 
partage de la Pologne. Crimes 
contre la paix? Invasion de la 
Belgique, de la Hollande, du 
Danemark et de la Norvège, 
soit, mais aussi invasion de la 
Finlande, de la Pologne. On 
peut citer les tueries de Ka- 
tyn, les chambres à gaz, les 
camps de la Gestapo, les viols 
des jeunes Allemandes par les 
troupes noires françaises... 
quant aux erimes contre l'hu- 
manité, mieux vaut, dit “Arri- 
ba”, ne pas en parler, 

Pour ces raisons, le journal 
| franquiste invoque les paroles du 
| sénateur Taft et il proclame que 
| Nuremberg fut un acte de ven- 
lgeance et non de justice 


répon- | 


ble d'écrire ce que je veux com- | 


Depuis le mois d'août, M. Jury | 
a poursuivi ses recherches sur le | 


les Jésuites trouvèrent | 


| MADRID — Le journal pha-| 


LA LIBERTE ET 


| 


1 


—— 


1 


PR RES 


HORIZLONTALEMEN 
1—Fa acte de frate 
2—Déchiré, mis en pièc 

pe de corys reproducteurs, ohez 
+. fougères 
3—£inge-araignée — Paquet, 
de marchandises 
4—Vastes amas d'eau salée — Ca- 
ryophyilacée 


T 
é. 


r — Grou- 


Soiution du problème 


Pétain veu 


b—Espace de terre 6 d'eau 
Porte chant 2 l'époque 
primitive, chez les Grecs — 1ère | 
conj 


LE PATRIOTE 


Mots Croisés 


| AR. 
FESNEX 


6 Tirer de nouveau 


7—Symbhole du gallium — Fruit de | 
tige de | 


conifère — Tête d'une 
| s-Qu 


S—Qui vit, qui croit eur les Alpes 


— Monceau, tas 
9—Principe servant de règle — 
Pousse des jeunes arbres au 
printemps. 
110—Choisit permi plusiours — Lien 
| de jonc. 
11—Petit plancher élevé pour y 
étab des sièges — Pluriel de 
son, sa 
VERTICALEMENT . 
—Qui narle flamand 
2--Mammifère carnassie- de l'Inde 
— Adverbe: en ce temps-lA 
3—Souder de l'acier à du fer — 
Saisit et tint 
4—æPareils, semblables — Enlever 
la me, 
EX iue —— Fixe, immobile, en 
parlant de l'oeil 
6—11 de l'Atlantique — Filet de 
pêche triangulaire — Préposi- 
tion atine à, vers, pour) 
7—Boisson faite avec le jus fer- 
menté des pommes — Nom vule 
gaire d'une espèce de grami- 
nées 
rée — Gros perroquet 
» de poissons plats ovales 
Reims, 
10—Inetriment pour mainteenir 
certaines parties écartées — 
Suspension promentanée d'une 
action. 
11—Hommes faisant partie de la 
réserve de l'armée. 


tun 


nouveau procès 


| ILE D'YEU; France -— Les 
| Pétain ont révélé que ce dernie 


procureurs de l'ancien maréchal 


r désire subir un autre procès et 


| qu'il s'intéresse plus que jamais aux choses de l'actualité. 
M. Jacques Isormi, son procureur devant le tribunal qui l’a 
| condamné à mort, le 15 août 1945, a rapporté, au nom de son client, 


| que Pétain “n’a pas demandé au 
| sentence de mort en une peine 
| d'emprisonnement à vie”. 

M. Isormi a ensuite décrit la 
vie que le maréchal mène dans la 
forteresse de l'ile d'Yeu, située à 
15 minutes de marche de l'hôtel 
| de Port-Joinville, où Mme Pétain 
| se retire et fait le lavage de son 
mari. 

M. Isormi et M. Jean Lemaire 
ont pu visiter à plusieurs reprises 
la chambre où le maréchal ‘doit 
faire son lit lui-même”, 


De Gaulle 


Qu'est devenu de Gaulle? 
aurait demandé Pétain à M. 
Isormi, lors d’une visite, “Son 
cas m'intéresse, aurait dit le ma- 
réchal. Je l'ai condamné à mort 
et il m'a condamné en retour. 
Nous sommes deux condamnés”. 

Faisant allusion à la démission 
du général de Gaulle comme pré- 
|sident en janvier dernier, Pétain 
|a déclaré: “Je suis demeuré au 


{le rôle des Bonaparte. 
| Pétain appuie le point de vue 
| de de Gaulle en ce qui concerne la 


publique, disant que l'on ‘“com- 


choisir le premier ministre par 
| l'Assemblée”, 
Refus d'accepter le jugement 
La nuit qui a précédé la der- 
nière visite d'Isormi, Pétain 
s'est senti malade et craignant 
de mourir avant d'avoir autori- 
sé ses avocats à tenter d'obte- 
nir un autre procès, il a écrit 
une déclaration d’une main 
| tremblante, Cette déclaration 
commence par ces mots: ‘Je 
n'ai jamais accepté ma condam- 
nation; j'ai bénéficié d’une fa- 
veur que je n'ai pas deman- 
dée”., Le maréchal termine sa 
déclaration à ses procureurs 
d'instituer de nouvelles procé- 
dures. 


La seule personne à coudoyer 
| régulièrement le maréchal — ou- 
|tre les geôliers et le garde de la 
| forteresse est Mme Pétain, qui 
| rend une visite d'une heure, cha- 
que jour, à son mari, 


Cellule simple 


Rappelant 
au maréchal, en avril dernier, 
avec M. Lemaire, M. Isormi ra- 
contre entre autres choses que la 
| cellule du maréchal est propre et 
complètement dépourvue de luxe. 


| 


C'est une grande pièce, qui donne | 


sur la cour de la forteresse par 
| une fenêtre munie de barreaux 
Il y a une garde-robe, un 
reau et deux armoires 
contenant les effets du prisonnier. 
“Le maréchal nous a montré avec 
humour comment il s'y 
pour tenir ses chemises bien pres- 
sées. 

“Le maréchal s'éclaire, le soir, 
avet une lampe à pétrole, Un coin 
de la chambre est occupé par un 
fauteuil fourni par le service de 
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| poste aux jours les plus difficiles. | 
| Néanmoins de Gaulle veut jouer! 


constitution de la Quatrième Ré-| 


|met une grave erreur en faisant | 


général de Gaulle de commuer sa 

Bose hiiitnniéhitiééaéleséenésiésinés 
: 

{l'ordonnance qui a refusé d'en 


procurer un plus confortable au 


maréchal”, 
Lors d’une seconde visite, en 
septembre, les deux prochreurs 


n'utilise pas. “C’est un meuble 
pour les vieillards”, a-t-il dit à 
ses visiteurs, 

Un garde a déclaré aux visi- 
teurs que Pétain a demandé de 
nettoyer lui-même sa chambre et 
qu'il a répandu lui-même du dé- 
sinfectant sur le plancher. 

Etude de l'anglais 

Au cours de la dernière visi- 
te MM. Isormi et Lemaire ont dit 
que ‘Pétain ne leur avait jamais 
paru si jeune”. La principale dis- 
traction du maréchal est l'étude 
de l'anglais. 

Avant leur départ, Pétain a sou- 
| tenu en présence de ses visiteurs, 
“qu'il avait été dans son droit”. 
“J'ai plus que résisté et je l'ai 
fait plus que n'importe quelle au- 
tre personne sur les champs de 
bataille”, J'ai dû résister chaque 
jour et chaque minute”, a dit le 
maréchal, 


Allemands et 


coupables des mêmes crimes 


| ont remarqué que l'on avait ajou- | 
té un autre fauteuil que Pétain! 


SUR LA FERME 


Winnipeg, Mon 


Préparation des dindes 
pour le commerce de Noël 


| C'est maintenant le temps pour 
les producteurs de dindes de com- 
mencer à penser au commerce de 
Noël, que l’on considère générale- 
|ment au Canada comme le meil- 
leur temps de l'année pour ven- 
dre les dindes. Les dindes écloses 
au début de mai se sont dévelop- 
pées à point lorsqu'arrive l'au- 
tomne et on devrait les engrais- 
[ser et les vendre pour la Noël 
{Il y a généralement une deman- 
ide d'oiseaux de grosseur varia- 
{ble pour les réunians familiales, 


[et comme la grosseur de la din-| 


| de peut varier de huit à vingt- 
cinq livres, selon la race et le 
| sexe, les dindes habillées peuvent 
| accommoder une famille, si nom- 
| breuse soit-elle, d'après A. G 
| Taylor, Division de l'aviculture, 
|Ferme expérimentale, centrale 
| Ottawa. 
Engraissement 

L'expression engraissement si- 
| gnifie le finissage ou le condi- 
| tionnement des volailles pour la 
{vente et pourtant, le consomma- 
teur n'achète pas un oiseau he- 
|billé à cause du gras qu'il con- 
|tient. L'idéal d'un oiseau habil- 
lé est une abondance de chair et 
peu de gras, bien qu'il doive y 


en avoir assez pour permettre 
de cuire l'oiseau avec les meil- 
leurs résultats. L'excès de grais 


se s'écoule au cours de la «1 
et cette perte coûte cher, Com- 
ment, alors, peut-on condition- 


ner une dinde pour le commerce 
{de Noël afin qu'eile possède un 
maäximum de chair et peu de 
gras? 

Alimentation 

La réponse réside dans la mé- 
{thode d'alimentation sur la fer- 
me d'élevage des dindes. L’éle- 
vage des dindes a évolué consi- 
dérablement au cours des dix 
dernières années. Les éleveurs 
modernes de dindes 
les oiseaux en croissance 
des quartiers exigus, 
cours grillagées ou sur des par- 
cours, et ils leur fournissent cons- 
tamment le genre d'aliments qui 
leur convient, de sorte que le din- 


LE PHOSPHORE 
Elément de fertilité 


La récolte de blé dans les pro- 
|vinces de l’ouest accapare le 
re à un rythme étonnant 
et à moins qu'on y supplée, le 
rendement accusera une baisse 
constante, écrit M. B.L. Emslie 
dans le Bulletin mensuel C.LL,. 


dans 


ment, la terre en jachère des trois 
provinces de l'ouest, M. Emslie 


rait le rendement d'environ 44 
millions de boisseaux. 


sées par le manque de phosphore 
plutôt que par la carence de quel- 
que autre élément de fertilité. Le 
phosphore est présent dans toute 
cellule vivante et il est d’une 
grande importance dans le déve- 
| loppement de la racine, de la grai- 
ne et des fruits dès plantes, et 
pour la formation osseuse de l’a- 
nimal. Son absence retarde la 
croissance et produit la sous-ali- 
mentation des animaux qui se 
nourrissent de plantes pauvres en 
phosphore. 

Des expériences récentes faites 
Ë l'Université de Colombie Bri- 


tannique démontrent que la plu- 
part des sols de cette province 
manquent de phosphore. Cette 
carence est à ce point grave que 
des acheteurs refusent le foin pro- 
venant de ces régions, Pour cette 
raison, les engrais chimiques pos- 
sèdent une haute teneur en phos- 
phore. 


Russes sont 


enferment | 


dans des| 


Si l'on fertilisait, même “rx L'Eire réorganise son 


est d'avis que l’on en augmente- | 


industrie de bacon 


Les maigres récoltes sont cau- 


tdonneau ou la jeune dinde.est 
toujours en bon état de chair, 
il n'a pas à courir au loin en 
quête de sa nourriture quoti- 
dienne et consomme celle qu'on 
| a servie pour faire une 


{ul se 


bonne charpente et de bons mus-! 


cles 
Jeunes dindes 

Les jeunes dindes sont géné- 
ralement nourries à la pâtee de 
premier élevage pendant 
huit semaines, après quoi, on leur 
donne de la pâtée de croissance 
et un mélange de grains jusqu'à 


l'âge de la vente. La pâtée et le] 
|&rain devraient être donnés dans | 
des trémies séparées. Les trémies | 


| devraient être automatiques afin 


que les oiseaux puissent manget | 


à satiété. De cette façon, ils n'ont 
jamais faim et prennent rarement 
| un repas trop copieux. Lorsqu'ar- 
(rive le temps froid äà l'automne, 
les oiseaux consomment plus de 
grains que de pâtée, 

Variété 

La variété aide toujours à in- 
citer les dindes # manger davan- 
tage et vers la mi-octobre, alors 
que la verdure se fait rare, c'est 
Île moment de donner 
| ment additionnel qu'on peut dé- 
sirer pâtées humides 
appetissantes et on les donne 


Les 


s 
si 


|au milieu du jour en quantité li-| 


mitée, elles portent les oiseaux 
à consommer davantage, La pà- 
tée de croissance donnée aux 
lindes devrait être humectée aver 
du lait écrémé si on en a, pour 
chaque repas 
se d'eau si l'on n'a pes de 
lait, Pour tenir les oiseaux en 
bon état, on devrait leur donner 
un peu moins de nourriture que 
la quantité qu'ils pourraient con- 
sommer à chaque repas. 


servir 


Mais 
Environ trois semaines avant 
l'abatage des oiseaux pour la 


vente on devrait donner aux din- 
{des un peu de maïs entier juste 
avant qu'elles se juchent le soir. 
Il faut s'assurer que le maïs est 
sec et sans moisissure, Le maïs 
nouveau devrait être donné par- 
cimonieusement au début, à 
moins qu'il ne soit bien mür, A 
mesure que le temps se refroi- 
dit, les dindes consomment plus 
de nourriture et la quantité de 
[mais peut également être aug- 
mentée au repas du soir, 

L'eau, le gravier et les coquil- 
les d'huïtres devraient toujours 
| être à la portée des oiseaux. 


… Alors que l'Irlande du Nord est 
|à réorganiser son industrie du 
pore, la réorganisation de l’indus- 
trie du porc et du bacon en Eire, 
dans le Sud, devrait attirer l'at- 
tention des cultivateurs canadiens, 
car, si les plans actuels reçoivent 
la sanction législative lEire aura 
un Office du porc et du bacon re- 
vêtu de pouvoirs très vastes, Un 
livre blanc récemment publié par 
le ministère de l'Agriculture de 
l'Eire, déclare “L'Agriculture à 
l'Etranger”, le digest des régimes 
agricoles publié par la division de 
l'Economie, ministère fédéral de 
l'Agriculture, “donne en détails 
les plans de l'Eire à ce sujet ainsi 


Concours nationaux 
des cercles de la 
jeunesse agricole 


On prévoit qu'environ 90 mem- 
bres des cercles de la jeunesse a- 
gricole, venant de toutes les par- 
ties du Canada, prendront part à 
la Semaine nationale de la jeu- 
nesse rurale devant être tenue 
sous la direction du Conseil cana- 
dien des travaux des cercles de 


SiX à! 


tout ali-| 


sont | 


On peut également | 


que ja législation qui sera pré- | 


ler nov. 194€ 


Les expéditions 


d'oeufs en 
Grande-Bretagne 
| Pour la première fois, un lot 


ne pour être livré alors à la Gran 
| de-Bretagne, a été chargé à Mont- 


| réal sur le S.S. Corrales, du 3 au 
110 septembre Cette expédit 
se composait de 58,000 caisses 


30 douzaines chacune qu'on a 
venir à Mantréal dans des wagr 
frigorifiques d'endroits 
lculés vers l'ouest que l'Albe 
Ces oeufs ont été ach 
treposés le printemps de 
l'Office des produits 


nn 
de 
fait 
ns 
aussi re- 
La 

en- 
par 
ux, 


etes et 


| pour le compte du ministère an- 
glais des Vivres; c'est là la pre- 
mière des exportations d'autom- 
ne sur la Grande-Bretagne, les- 


quelles se chiffreront tout proba- 
blement par 462,000 caisses. Com- 
me la ponte est actuellement à 


son plus bas niveau tant au Roy- 
f 


| aume-Uni qu'au Canada, ces oeufs 
se rendront «en Angleterre à la 
{saison dé l'année où on en « le 
| plus besoin 

| Quand des oeufs qui ont été 
|entreposés à 30 degrés Fahren- 
|heit sont décongelés pour être re- 


| classés et expédiés, la hausse sou- 
daine de température occasionne 
de la condensation sur les coquil- 


Îles et augmente le risque que ces 
loeufs se gâtent. Pour obvier à 
Ice danger, l'Office des produits 
[spéciaux a pris les dispositions 
nécessaires pour que les expédi- 
| teurs par Wagon aient des wagons 
de chemin de fer refroidis d'avan 
|ce avec de la glace concassée et 
| du sel à 32-38 degrés et que ces 
| températures soient maintenues 
| jusqu’au port de mer où les el fs 


sont chargés dans l'espace réfri- 
géré des navires, à une tempéra- 
(ture de 32-35 degrés 
| Ces précautions supplémentai- 
Ires permettront la livraison 
d'oeufs d'entrenôt de meilleure 
qualité que jamais auparavant, 
disent des fonctionnaires du mi- 
go fédéral de l'Agriculture, 
| Reliquat de blé 
Le reliquat de blé canadien au 
31 juillet 1946 se chiffrait par 
69,858,181 boisseaux contre 258.- 
072,830 boisseaux à la fin de juil- 
| let 1945; c'est là le plus faible re- 
| liquat depuis 1938. D'après la Re= 
vue trimestrielle canadienne sur 
{les grains fourragers, cette réduc- 
{tion était due à la faible récolte 
de blé en 1945 et aux fortes expor- 
tations effectuées pendant l'an- 
| née de récolte. Des réductions ont 
été enregistrées également dans 
|le reliquat de l’avoine, du seigle 
let de la graine de lin. 


——— 


|sentée prochainement afin de done 
{ner suite aux décisions prises”. 

L'Office proposé se composera 
| de représentants des producteurs 
|de porc et des fabricants de ba- 
| con, et il sera autorisé à acquérir 
et exploiter ou fermer toute fabri- 
que de bacon qui pourra être mise 
en vente. Actuelleñent il y a 39 
fabriques de bacon dans l’Eire, 
dont six appartiennent à des co- 
opératives, Au besoin, l'Office 
pourra exiger la fusion des salai- 
{sons actuelles dans n'importe 
quelle ville ou n'importe quel dis- 
trict, L'Office pourra fermer les 
établissements superflus lors de 
la fusion, et construire de nou- 
veaux établissements s'il le juge 
nécessaire, 

L'Office contrôlera la vente et 
l'exportation des porcs, du bacon, 
du lard et des autres produits du 
porc, et pourra acheter et distri- 
buer tous les porcs offerts pour 
l'abattage, Il pourra demander 
{aux fabriques de bacon d'amélio- 
rer l'aménagement, l'équipement 
let l'administration de leurs éta- 
blissements, et contrôler la vente 
| ou le transfert des établissements 
| de bacon, Il pourra recouvrer de 
l'établissement de traitement du 
bacon le coût d'acquisition des é- 


la première visite | 


bu- | 
en bois! 


prend | 


Le ‘New York Times” fait un parallèle entre les 
| dictatures russe et allemande. 


NEW-YORK — Représentant les chefs d'accusation qui condui- 
| sirent les criminels de guerre du Reich à l'échafaud, le New York 
| Times attaque dans son éditorial les soviets, en faisant un paral- 
| lèle entre les actes des nazis et ce qu'on observe dans l’adminis- 
tration des territoires conquis ou libérés par l'armée rouge. 


“Les nazis ont été convaineus à 


d'avoir déporté des populations 
civiles, mais les vainqueurs 
eux-mêmes ont décréte nen seu- 
lement des déportations en plus 
grand nombre, mais 4es ont 
exécutées souvent de façon in- 
humaine, 

Les nazis ont été convaincus 
d'employer des travailleurs for- 
cés... Quelques-uns des vain- 
queurs se servent encore com- 
me travailleurs forcés des pri- 
sonniers de guerre, et souvent 
dans des conditions aussi mau- 
vaises que celles qui régnaient 
sous les nazis. 

“Les nazis, le fait est prouvé, 
ont créé et maintenu des camps 
de concentration. Mais on trou- 
ve des camps de concentration 
russes de l'Atlantique au détroit 
de Behring, Les Russes ont ré- 
quisitionne des:produits agrico- 
les des matières premieres, des | 
avoirs étrangers... | 


| “Un coup d'oeil sur la presse! 
| quotidienne montre que les ss Le Canada 
terviendra en faveur 


| mes faits se produisent en Europe |f 
de Mgr Stepinac si... 


orientale”. Î 
Même si les vainqueurs répon- 
OTTAWA — Le Canada inter- 
viendra, s’il le juge opportun, au- 


près de la Yougoslavie, pour ten- 
ter de régler le rappel du procès 


dent qu'ils ne commettent ces ac- 
tes que pour rembourser, ils ne 
doivent pas se mettre ‘‘au-dessus 
ide la loi qu'ils imposèrent aux 
vaincus”, conclut le New York 
Times, 

Sous le titre “Le dernier acte”, 
{le New-York Herald-Tribune fait 
dans son éditorial une descrip- 
{tion sommaire mais dramatique 
des événements qui précédèrent 
et suivirent les exécutions de Nu- 
remberg. 

‘La cloche qui sonna le glas de 
ces nazis est celle de la civilisa- 


|sionmément d'arriver à un con- 
| trôle meilleur, et plus juste, des 


la société internationale moderne 
a mises à portée des irresponsa- 
bles et des barbares”, écrit le 
grand quotidien. 


de l'Eglise yougoslave, 

Voilà «e que M. Louis St-Lau- 
rent, ministre des Affaires exté- 
rieures, vient de répondre à M. 
Frédéric Dorion, député de Char- 
levoix-Saguenay à la Chambre 
des Communes. Le télégramme 
de M. St-Laurent se lit comme 
suit: “Soyez convaincu que nous 
faisons le plus grand cas de toute 
suggestion du cardinal McGuigan, 
concernant le procès de Mgr Ste- 
pinac, ainsi que de tout autre fac- 
teur important à cet égard. Il me 
faut tout de même préciser que 
le ton de votre télégramme du 15 
octobre et la publicité que vous y 
| donnez ne sont pas parmi ces fac- 
teurs”, 


|tion outragée, qui s'efforce pas- | 


forces immenses et féroces que | 


|intenté à Mgr Stepinac, primat | 


| tablissements superflus. Les éta- 
jeunes garçons et de jeunes filles, | blissements construits ou achetés 
en conjonction avec l'Exposition | par l'Office appartiendrent à l'Of. 
royale d'hiver qui aura lieu à To-|fice et seront contrôlés par lui, 
ronto, pendant le mois de novem- |mais tous les autres établissements 
bre. |continueront à être exploités par 
Un autre trait saillant de CS Lab propriétaires actuels. 

concours, le quinzième tenu sous! Vu les conditions de la forte 
la direction du Conseil canadien, | Concurrence qu'on prévoit sur le 
est l'inclusion d'un concours en- | Marché d'exportation quand les 
tre équipes représentant des cer- | 4PProvisionnements du porc aug- 
cles de couture de jeunes filles. | Menteront, le Comité consultatif 
On compte que sept provinces en- | SUggère que les objectifs du plan 
verront des équipes pour partici- | de l'industrie future comprennent 
per à ce concours, D'autres pro- l'appréciation des exigences du 
jets qui sont compris dans les | Marché et le contrôle de la pro- 
concours nationaux portent sur | duCtion du porc par la régie des 
les vaches laitières, les boeufs de | PIX 

boucherie, les porcs, les volailles, 
le grain et les pommes de terre. 


Calmez vos Nerfs! 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


| jeunesse agricole qui sont éligi- 
| bles pour concourrir doivent tous 
lêtre membres d'équipes cham- 
| pionnes provinciales choisies dans 
les éliminatoires provinciales, 


| Les membres des cercles de À 
| 


Les membres doivent arriver à À 
Toronto dimanche, le 10 pe La science dit deux 
bre. Les concours de projets se- 
|ront conduits le jour suivant et chopines par jour, cepen- 
le reste de la semaine sera consa- | dant chez bien des gens 


|cré à différentes tournées éduca- | 
| tives, y compris une visite à J'Ex- | le foie n'en donne qu'une. 


| position royale d'hiver, | La bile aide à la digestion et constitue un laxatif 
| La réunion annuelle et les réu- | naturel. Un manque de bile cause nes vosité, maux 


nions des directeurs du Conseil | detêle, constipation, indigestion et faiblesse. P our une 
|canadien auront lieu pendant la | "esférayesasteteniéer votrefoie et obtenez la bilené- 


Semaine nationale de la jeunesse | cessaire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour le 
rurale. Cette année, le présiden 


| foie qui ont fait leurs preuves et qui sont lez plus en 
| du Conseil est le Dr W.V. Long- | demande au Canada, À base d'herbes et de fruits, 
| ley, directeur du Service d'exten- 


Pour le 
|sion, collège d'Agriculture de la ‘A: E FOIE 


| Nouvelle-Ecosse, Truro, N.-E. 
INDISPENSABLE 


Tous les cultivateurs progressifs, tous ceux qui s'intéres- 
sent à la vie rurale reçoivent le grand hebdomadaire 


agricole du Canada français: 


| 
. 


LA TERRE DE CHEZ NOUS, 


organe de l'Union catholique des Cultivateurs et des Fermières, 


Abonnement $1.00 par année ou $2,50 pour trois ans. 


LA TERRE DE CHEZ NOUS, 


515, avenue Viger, Montréal, (24), PQ. 
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par DELLY 
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NUMERO IX 


Oui. J'ai une question à t'adresser. Tu retires 
, la parole que tu m'avais d mnée”? 

— Maman a dû expliquer à tes parents pourquoi 
je devais Le faire a 

Elle baissait un peu paupières. Une de ses 

+ maine « pait r la légère étoffe de sa robe 
| En effet, mais le tiens à l'apprendre de ta 
bouche 
j Il vit sur ses lèvres un long frémissement 
: Æ rauc me dernande tu ela puisque tu 
\ ” 
a veux que 1 me ses r mem 
aimes plus 
| ine longue hésitation. Puis sa voix, un 
répondit 
F iime comme un cousin, comme un frère 
m'as jamais aimé autrement? 
vaient t eux dar cercle de lu- 
nié ue f ait pe ft é1 r le bureau 
La robe d& Paule prenait de ts plus vifs; ses 
bra sortant de la manche para aient d'u- 
ne blancheur ft que e leva les 
yeux et regarda Raymond vant elle avec 
toute la vigueur élégante à: sa jeunesse, avec son 
ardent regard un peu impérieux où paraissait l'ar- 
dente vie de son âme 
I1 répéta, d'un ton qu'il maintenait ferme 
- M'as-tu aimé autrement? 

Les beaux veux gris se mouillèrent, De nou- 
veau, ils se cachèrent sous les paupières, tandis 
que Paule répondait, :a voix un peu enrouée: 

Je ne sais pas je ne crois pas 
Et aujourd'hui, tu es sûre de ne pas m'aimer 
puisque tu retires ta promesse? 

Paule ne répondit pas aussitôt. Derrière elle, 
Mme Berthe pinçait les lèvres en jetant sur Ray- 
mond des regards sans bienveillance 

Non, je ne t'aime pas comme tu le voudrais 

Et, relevant les yeux, Paule ajouta, d'un ton 

doux et géné 
Pardonne-moi, Raymond 

Sans paraître l'entendre demanda 

…— Depuis quand t'en es-tu aperçue? 

—Mais ...il y a peu de temps 

…— Depuis que Daubrey a commencé de te faire 
la cour? 

Elle eut un geste de protestation. Mme Berthe 


fit quelques pas en avant et sa voix s'éleva, un peu 
irritée 

— Ni Paule ni moi n'aurions permis que Daubrey 
courtisât celle qui se considérait à ce moment com- 
me un peu liée à toi, par une promesse assez dé- 
raisonnable, il faut l’avouer, ces amourettes 
de cousins sont souvent peu profondes. Il leur faut 
l'épreuve du temps et celle de la vie. Ainsi en est- 
il pour Paule. Elle a reconnu que ses sentiments 
à ton égard n'étaient que fraternels et que son 
coeur allait à un autre. Loyalement, elle te l’a fait 
connaître. Admettons qu'elle n'eût pas connu Dau- 
brey, elle t'aurait peut-être épousé, croyant sin- 
cèrement t'aimer, et se serait aperçue trop tard 
de son erreur. Il est bien préférable, avoue-le, que 
ce malentendu se trouve dissipé alors qu'il est en- 
core temps d'y remédier. 

Tout à fait préférable, en effet. Daubrey s'est 
présenté à point pour épargner à Paule cette pé- 
nible désillusion. I1 ne l'a pas courtisée, c'est en- 
tendu; le coeur de Paule est allé spontanément à 
lui. Tout est donc pour le mieux, et je te tiens quit- 
te de tes promesses, Paule, de tes affirmations d'a- 
mour qui ne furent que des erreurs de ta jeunes- 
se. Effaçons donc le passé, autant du moins qu'on 


Car 


le peut. 
Ses paroles tombaient avec une netteté, une 
froideur, semblaient bouleverser Paule. Elle 


qui 
était maintenant redevenue très pâle 
cent de prière, elle demanda: 


Avec un ac- 


cela, Ray- 


bien unis, 


…— Nous ne serons pas brouillés 
mond? Nous resterons de bons cousins, 
bien affectueux? 

Il eut une sorte de sourit 
reuse échappa à Mme Berthe, 

…— Il n'est pas question de brouille 
tout 


pour 


e dont l'ironie doulou- 
mais non à Paule 
Ce ne sera 
plus comme autrefois, voilà 
il 
“bonsoir, 


Berthe avec un 
fit un pas et sai- 


rant Mme 


nie 


s'inclina dev 


ma ta 


Puis 
froid 
sit la main de son cousin 

— Tu ne m'en veux pas trop, 

E 


larmes 


Paule 


dis, mon ami? 


lle 


regard plein de 
semblant 


implorait de la voix, du 


Puis elle inclina un peu la tête, 


offrir son jeune front au baiser de Raymond, com- 
me elle l'avait fait si souvent. Une souffrance ai- 
guëê lui traversa l'âme en la voyant ainsi tout près 
de lui, en respirant le parfum de sa jeunesse, de 


cette beauté un peu fragile qu'il aimait, qu'il avait 
considérée toujours comme devant lui appartenir. 


Il s'écarta légèrement, en la dant pour em- 
porter la vision d'une Paule qui n'était plus à lui, 
mais qui n'appartenait pas encore à un autre, Pen- 
dant un instant, ses yeux retrouvèrent la douceur 
amoureuse que Paule y avait wue si souvent. Il dit 
brièvement, avec une intonation un peu brisée: 

— Je me souviendrai toujours que tu as été 
mon premier amour 

Il retira sa min qu'elle serrait inconsciemment 
et sortit du salon 

Mme Berthe s'appr se posa une 
main sur le bras qui tressail 

— Vraiment, il aurait pu t'épargner cette émo- 
tion, pauvre chérie! Quelle nature volontaire! Tu 
n'aurais pas été heureuse avec lui, ma Paule 


Paule regardait la porte derriè 
mond venait de disparaît 


—— Je crois que 


— Non, chère enfant, je t'assure. Il est d'une 
intransigeance ridicule, en toutes matières, Vous 
vous seriez heurtés sans cesse 

Paule tourna vers elle un visage a 

_— ]1 m'est très pénible de le faire souffrir, ma 
man 

Mme Berthe leva les épaules 

— Avait-il l'air d'un homme tellement désolé? 
Je n'ai pas eu cette impression, pour ma part 

Paule ne releva pas ces paroies de sa mère, Elle 
ferma un instant les yeux, peut-è e pour concen- 
trer sa pensée sur ce dernier regard de Raymond 
où elle avait vu tant de douloureuse tendresse et 


de souffrance qui se taisait, 


Au début de février, Me Raymond Evennes fit 
entendre sa plaidoirie au procès Valliers. La vas- 
te salle des assises ne put recevoir tous ceux qui, 
longtemps à l'avance, avaient intrigué pour ob- 


tenir 


une entrée. Car l'affaire était sensationne ile. 
appartenait à une vieil] 
Pauvre, orpheline 
près d'une tante de £ 
Mme de Mury, très ric 
vare désagréable, ne lui épargnait pas re- 
buts. Un voisin, le comte de Chamerade. qu'a- 
vaient touché la grâce délicate et la tristesse d'An- 
toinette de Valliers, la demanda én mariage. La 
tante donna son consentement, mais pas de dot. 
La date du mariage fut fixée Quelques jours a- 
vant, la vieille dame mouraît, après d’affreux vo- 
missements et une douloureuse agonie, Rendus 
soupçonneux par certains indices, les médecins 
firent l'autopsie, qui amena la découverte d'arse- 
dans les viscères, De recherche en recherche, 
toutes réunirent Antoinette, la 
plus proch 


L'acr 
mande 
à Pari 
vir de 


usée 
1 nor- 


été appelée 


: 
lui 


elle avait 


mere 


$ 


ser- 


lectrice 


et 


nic 
es preuves se sur 
ec parente. 


+ PT: 
iliance, 


êétée, Sur le conseil 
anda à Me Evenr le ndre, Après 
de visites à Saint-Lazare, Raymond 
plus fermement persuadé que cette en- 
fant frêle et timide n'était 
dant, des charges “ablantes pesaient 
Au cours du procès, Me Evennes avait pu en ré- 
duire à néant quelques-unes: mais 
taient, suffisantes, semblait-il, p 
ie jury. 


arr de son 


a 


chacune ses 


revenait 


pas coupable. Cepen- 


; 


ac sur elle 
d'autres 
pour impressionner 

La personnalité très connue de M. Chame- 
rade, allié à plusieurs familles de l'aristocratie 
parisienne, faisait de ce procès un événement mon- 


dain. Me Evennes avait un auditoire choisi Dans 


la pénombre qui s’étendait sur la salle, car les te- | 
nêtres très hautes ne laissaient venir qu'un jour 
rare, des têtes élégamment coiffées s'agitaient. 
Les regards allaient de l’accusée, brune et fine 

d'une pâleur tragique, à son défenseur, “le be] E- 
vennes , Comme on disait au Palais Raymond 
feuilletait son dossier d'une main tranquille, Mais 
en lui bouillonnait l'ardent désir de remporter 
cette victoire, de sauver cette jeune fille dont le 
mince visage blêmi, les yeux bleus pleins d'une 
navrante angoisse, revenaient sans cesse vers lui 
comme pour dire: “Vous êtes mon seul espoir”, 


M. de Chamerade se trouvait là De fugitifs tres- 


saillements agitaient son visage glabre, intelligent 
et bon, jeune encore en dépit de la quarantaine 
Des amis l’entouraient, On croyait pans, en général, 
à la culpabilité de Mlle de Valliers. Certains res- 
taient hésitants, comme les juges eux-mêmes. 
On se montrait au banc des témoins une cousi- 
ne de la victime, Mme d'Arcier, Elle avait rappor- 
té des paroles de Mlle de Valliers, entre autres cel- 
les-ci: “Il m'est affreusement pénible d’épouser, 
sans dot, M. de Chamerade, Ma tante est une o- 
dieuse créature”. Antoinette protestait n'avoir ja- 


mais tenu ce propos, comme elle assurait n'avoir | 


Jamais eu en sa possession l’arsenic trouvé dans 
sa chambre. 

Les sympâthies 
Mme d'Arcier. 
dur visage 


allaient vers elle plutôt que vers 
Celle-ci, 
sans grâce, avait montré au cours du 


procès une inaltérable présence d'esprit. Mais il 
n'avait pas échappé aux juges, non plus qu’à Ray- 


mond, avale s s’attachait à charger l’accusée, sans 
violence, avec une perfide modération. Et Me E- 
vennes comptait faire fond de cette attitude 
sa défense, 

Au banc des Me Daubrey dressait sa 
large carrure, Systématiquement, bien que sans y 
mettre d'affectation, il évitait Raymond dont l'ha- 


pour 


avocats, 


bituelle froideur à son égard s’accentuait en se 
nuançant de mépris. Les obligations profession- 
nelles, seules, les rapprochaient. On n'était pas 


sans l'avoir remarqué, au Palais, et comme tout se 
sait, on n'en ignorait pas les causes, Les sympa- 
thies confraternelles allaient à Evennes, très ai- 
mé et qui inspirait l'estime par la dignité de sa 
vie, la force de ses convictions et la valeur de son 
jeune talent 

Paule se trouvait dans l'auditoire entre sa mère 
et Ariane Daubrey. Son mariage devait être célé- 


bré la semaine suivante. Elle semblait un peu las- | 


se, un peu nerveuse. Mme Berthe la surmenait en 
l'emmenant de magasin en magasin, de visite en 
visite. Paule se laissait faire sans paraitre dési- 
rer quelques moments pour se recueillir avant 
d'engager sa vie. 

Le président Daubrey, 
annonça: 

—La parole est à Me Evennes. 


qui dirigeait les débats, 


déjà assombri, 
drapée dans la robe 


Raymond se leva. Dans le 
sa svelte silhouette se dressa, 
noire. Sa physionomie avait cette expression d'é- 
nergie un peu hautaine qui ait si forte- 
ment, en dépit de la finesse des traits, et qui s’ac- 
centuait depuis quelque temps. Les yeux appa- 
raissaient fermes et dominateurs dans l'ombre qui 
envahissait la salle silencieuse 

Ce fut une plaidoirie telle que depuis longtemps 
n'en avait entendu la salle. des assises, La voix 
mâle sonore s'’échappa d'abord en périodes du 
plus pur style classique. Puis elle se fit ardemment 
pathétique en parlant simplement, recher- 
ches d'effets, de la vie éprouvée, des vertus de Mlle 
de Valliers. Elle eut des accents poignants qui fi 
rent courir des frissons à travers l'auditoire, En- 
fin, arrivant aux accusations portées contre la jeu- 
ne fille par Mme d'Arcier, l'avocat, faisant ressor- 
tir l'acharnement sournois de ce témoin à charge 

s'écria soudain: 

- Et cela, pourquoi? .. 

La voix profonde vibra dans la salle en lançant 
la terrible interrog: Puis elle tut pendant 

quelques secondes. Un silence tragi que pl ana 
l'assistance. On vit Mme Arcier 
aidir pour rver sa conten: impassi ble 
Me Evennes continua sa plaidoi Les visages, 
se faisaient indistincts. Paule pen- 
la tête et frois igts 
les gants qu'elle avait retirés. Les beaux yeux ar- 
dents d'Ariane ne quittaient plus la physionomie 

née, si expressive de l’orateur et ne perdaient 
in de ses gestes, toujou 


en acco 


jour 


la virilise 


et 


sans 


rela 


pourquoi? 


ition se 


sur 
puis 


d ilir 


conse an 


se 1 
1e 
dans l'auditoire 


4 
a 


h * : + Si d " 
chalt un peu sait entre ses 


e + | 


rd avee Île 


pas 


paroles. 
{A suivre) 


res- | 


petite femme maigre au! 


LA L'BERTE ET LE PATRIOTE 


LA JOIE 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Les eémuntis reçoivent une 


bonné éducation dan: 


DE YIVRE 


une école 


nodèle, Ils grandissent heureux tandis qu'on les prépare à affron- 


ter l'avenir 
du Film intitulé: 


Aux Editions Variétés 


Voix des poètes 

| Un voyage à travers la: poésie | 
canadienne-française contempo- 
raine, par les meilleurs écrivains 
canadiens, voilà ce que proposent 
les Editions Variétés en présen- 
tant Voix des poètes. 

Ces pages contiennent des tex- 


tes inédits, des extraits d'ouvra- 
ges à paraitre. On trouvera dans 
ce recueil les noms de Robert 
Choquette, Jovette Bernier, Re- 
né Chopin, Jean Bruchési, Roger 
Brien, Jean-Charles Harvey, Cé- 
cile Chabot, Simone Routier, etc. 
En tout, cinquante auteurs et au- 
delà de cent poèmes superbement 
| groupés. Cet ouvrage donnera au 


asion de goûter plei- 

nement et di: 
|oeuvres de nos meilleurs 
canadiens-français. 

Voilà bien une somme 
{sante de la poésie française ac- 
| tuelle au Canada qu’on pourra 
| ouvrir à n'importe quelle page et 
| qui fournira toujours un trait vi- 
| brant de l’âme de nos poètes ca- 
|nadiens-françcais. 
| C’est un livre pour tous ceux 
qui veulent apprécier le mouve- 
ment intellectuel du Canada. 
| Un volume de 248 pages, publié 
par Les Editions Variétés. 
| Prix, par. Lu poste: 81.35. 


l’oc 


poètes 


| Aux Editions Fides 


Le divorce 
| (rédigé en collaboration) 
Aujourd’hui 
[attaquée de toutes parts, il im- 
porte à tous ceux qui veulent tra- 
vailler à sa sauvegarde, de fon- 
der leur action de ins sur u- 
ne connaissance sérieuse des prin- 
cipes philosophiques et théologi- 
ques. Jusque parmi les catholi- 
ques pratiquants ne déplore-t-on 
pas parfois une ignorance et des 
lerreurs déconcertantes, Ne veut- 
on pas même, en certains milieux, 
relâcher les lois qui régissent la 
famille et prêcher le divorce 
tout venant? 

L'heure est grave, semble-t-il, 
et il important de prévoir dès 
aujourd'hui ce que nous réserve 


est 


| 
| dem ain: la destruction de la fa- 
|mille. A tous ceux qui veulent 
raisonner leurs convictions à ce 
sujet et orienter sagement leur 


conduite, nous conseillons de lire 


cet ouvrage, écrit par des spécia- | 


qui étudie le divorce au 
point de vue juridique, canoni- 
que, social et psychologique. 

Ce volume, envisageant les as- 
pects principaux d'une question 
lextrêémement grave, rendra les 
| services les plus signalés aux pré- 
tres, aux parents, aux éducateurs 
let à tous les défenseurs de la fa- 
| mille. 
| Un volume de 144 pages, publié 


listes, 


| par Fides. 
| Prix, par la poste: 80.95, 


ns son ensemble les | 


que la famille est|P 


à | 


| 


| sur 


Scène extraite d'un documentaire de l'Office National 
BAMBINS — (série En Avant Canada) 


Viennent de paraître 


Le mariage chrétien 


De pius en plus aujourd’hui on 
| parle de la préparation des jeu- 
nes à leur avenir; l'orientation 
professionnelle est à l'ordre du 
jour. 


de même: la préparation au ma- 


riage est le grand problème d'ac- | 


tualité. 

Il s'est organisé un peu partout 
à travers le Canada un Service de 
préparation au mariage. Ce ser- 
vice comporte quinze cours oraux, 
donnés par des spécialistes; aux 
jeunes gens ou jeunes filles qui 
ne peuvent facilement suivre ces 
cours, on offre des cours par cor- 
respondance. 

Le mariage chrétien, édité ré- 
cemment chez Fides, contient un 


résumé de tout ce que les jeunes | 
Res | doivent savoir 
interes- | 


en vue du mariu- 


ge. Au lieu d’avoir à consulter 
plusieurs volumes qui touchent 


plus particulièrement à tel ou tel 
aspect précis du mariage, on trou- 
ve tous ces points traités dans ce 
petit livre. 

C'est ni plus ni moins qu’un ma- 
nuel, destiné à aider tous ceux 
qui se préparent au mariage, Il 
peut être utile aussi aux prêtres 
qui ont à orienter les jeunes, aux 
parents qui doivent éduquer leurs 
jeunes garçons et filles, aux fian- 
cés à l'approche de leur mariage. 

Bref, c'est un livre qu'il faut 
connaître et répandre, 

Un volume de 126 pages, publié 
par Fides. 
Prix, par la poste: 80.35. 


Aux Editions de 
La Famille 
Mamans avec le sourire 
par Marie-France 
Vous êtes souvent fatiguée, ner- 


veuse? Vos petits sont 
vos talons? Et certains jours, 


vous avez peine à les endurer? 
Votre mari n'est pas toujours 


l'homme idéal dont vous aviez ré- 
vé? 


| 


Dans le domaine moral, il en va | 


| 


| 
| 
| 
| 


toujours | 


Trouvez le moyen d’être heu- | 
reuse quand même! Marie-Fran- | 


vient d'écrire un livre 
Elle s'adresse à toutes ses 
à toutes les mères de fa- 
elle leur donne sur 
cation, sur la manière de conqué- 
rir la maîtrise de soi, succès et 
joie, les leçons les plus pratiques 


ce 
vous. 
amies, 
mille; 


qu'on puisse imaginer. Et d’une 
manière charmante, irrésistible. 


Quelle psychologie de l'enfance! 


Quel sens pédagogique! Quelle ex- | 


périence! 

Présenté sous une superbe cou- 
verture en deux couleurs et il- 
lustré de photos RIC, ce livre de 
148 pages est publié par le Cen- 
tre Familial, 

Prix, par la poste: 80.80. 


POUR LA SAISON 1946... 


On pourra se procurer au Canada 


LES MEILLEURS OUVRAGES 


publiés 


récemment en FRANCE, 


en BELGIQUE 


et en SUISSE. 


grâce au service de 


L'Agence Internationale du Livre 


représentant en Amérique plus de 


VINGT-CINQ MAISONS D'EDITION EUROPEENNES 


200 titres sont déjà en vente et 
une foule d’autres 
sont attendus prochainement 


DEMANDEZ 


NOTRE CATALOGUE 


AGENCE INTERNATIONALE DU LIVRE 


C. P. 2015 (Place d'Armes), 


Montréal 


pour | 


l'édu- | 


| 


| La vie de l'esprit 


LAURÉATS 


Tous les ans, le gouvernement 
de la province de Québec décerne 
des prix littéraires, scientifiques 
et philosophiques, qui un 
précieux et tangible 
ment pour nos écrivains, Savanis 
et penseurs. Cette année, le prix 
littéraire était accordé aux écri 
vains qui soumettraient meil 
leures oeuvres d'imagination en 
prose et le Secrétaire provincial a! 
tout récemment annoncé que les 
heureux lauréats étaient madame 
Germaine Guèvremont, M. Roger 
Lemelin et M. Félix Leclerc, les 
deux premiers se partageant le 
premier prix et le troisième mé 
ritant le second prix. Les noms 
des écrivains qui ont soumis des 
oeuvres au jury ne sont pas tous 
connus, mais 2 est certain que les 
trois lauréats méritaient l'honneur 
qui vient de leur être rendu offi 
ciellement. 

Madame Germaine Guèvremont 
déjà connue par un recueil de nou 
velles, s'est révélée une romanciè 
re sensible dans le Survenant qui 
a mérité un premier prix ($600) 
Ce roman est un tableau poétique 
de la vie des paysans de la cam- 
pagne sorelloise et ici ke décor 
n'est pas extérieur aux humains | 
qui l'habitent, mais tout est inti- 
mement harmonieux. La psycho- 
logie des personnages est confor- 
me à leur milieu, leur langage | 
saisi sur le vif et il ést peu de ro- 
mans canadiens qui possèdent une | 
atmosphère aussi intense et aussi | 
autonome, Le survenant lui-même, | 
qui est un étranger, est complè. | 
tement intégré dans le petit mt | 
lieu qu’il vient troubler un mo-| 
ment pour le quitter bientôt pour | 
d'autres cieux. | 


sont 
encourage 


les 


GERMAINE ŒUEVREMONT 


Le Survenant est une oeuvre de | 
chez nous dans tous les sens du 
mot; non seulement le sujet est 
bien localisé dans notre province 
de Québec, mais la manière de 
voir et de sentir de l'écrivain est 
authentiquement canadiéfihe. C'est 
une oeuvre qui, plus que beau 
coup d'autres égales à d’autres | 
points de vue, aura contribué à la 
naissance d'un style canadien 
L'oeuvre doit paraître bientôt à 
Paris; il faut souhaiter que l’au- 
teur remporte chez nos cousins de | 
France un franc succès, dont nous 
pourrons être tous fiers. 

Le jury a partagé le premier 
prix entre madame Guèvremont et | 
M. Roger Lemelin, dont Au pied 
de la pente douce a causé tant de} 
commentaires divers dans notre 
milieu littéraire il y a deux ans. 
Alors que le roman de madame! 
Guèvremont est dans ia iradition 
paysanne, celui de M. Lemelin est 
l'évocation des moeurs d’un quar- 
tier pauvre de la ville de Québec 
tout comme Bonheur d'occasion 
de mademoiselle Roy est un ro- 
man inspiré par un quartier pau- 


|connu de tous les radiophiles, pour 
| ses trois recueils de contes; M. Le- 


Îne vaut plus lorsque l'oeuvre est 


[la radio n'est pius là pour nous 


PAGE ONZE 


# 

per Guy Sylvestre = 
Spécial à la Liberté et le Patriote 

DU PRIX LITTERAIRE 
vre de la banlieue de Montréal. I1]le lauréat? Il y a plusieurs can- 
y a dans le roman de M. Lemelin | didats sérieux en lice et le jury 
l'éternel triangle, mais ce qui fait aura devant lui une tâche diffi- 
la valeur du roman, c'est, bien !cile et délicate 
plus que l'affabulation romanes JE 
que, la description pittoresque de] Nous recevons de France d'in 
la vie de tout un quarti®. Ce|nombrables récits de captivité 
roman est la peinture de la vie | Certains sont du plus grand inté 
quotidienne, banale, terre à terre | rêt et méritent une large diffu 
d'une humanité pauvre miséreuse | sion; d'autres n'ont de valeur que 
même, qui trouve son bonheur | personnelle ou documentaire et il 
dans de maigres satisfactions. | faut bien avouer que de tel 
L'oeuvre est pleine d'observations | cits sont trop nombreux. Pour. 
originales et écrite avec tempé | quoi ne pas plutôt chercher à 


rament, les parties satiriques sont | créer quelque chose de 


excellentes — il y a 
satire une inévitable 
qui peut être injuste pour 
nes classes de la société — et cer-| 

tains épisodws sont du meilleur | HN y à de 
comique. L'auteur a frappé une | poétiques Ainsi, 


exagération | de 
certai 


paix que 
| tenant? 


x 


curieuses 


Jean de 


rouveau 


dans toute | qui soit mieux accordé aux espoirs 
tous caressent 


main- 


destinées 


Sponde, 


bonne veine et son livre est. mal poète français du seizième siècle 
gré ses défauts, un des plus pro- qui n'avait pas été édité depuis 
metteurs de nos lettres. M. Le-!quatre siècles, vient d'être l'objet 
melin aura eu le mérite aussi |de deux éditions presque simulta 
d'être un des premiers à réussir | nées en France, C’est, à en juge 


un véritable roman populaire 


On | par certains extraits qui nous ont 


dit qu'il achève un nouveau ro-| atteints, un très bon poète et il 
man; tous auront hâte de le lire. | est heureux qu'il ait été ravi à 
l'oubli, Il est même question de 

l'éditer au Canada 

x x x 
L'Imitation de Jésus-Christ, ce 
chef-d'oeuvre de la spiritualité, a 


La 
Un second prix a été décerné à 
M. Félix Leclerc, écrivain bien 


clerc possède des dons de créa- 
tion probablement égaux à ceux 
des écrivains qui ont obtenu le 
premier prix; écrites pour la 
radio, ses proses ont une portée 
sonore indiscutable qui, toutefois, 


imprimée et que le truchement de 


charmer. Peut-être ce Jeune éeri- 
vain de grand talent aurait-il pro- 
fit à réécrire ses oeuvres pour la 
publication en les dépouillant de 
tout ce qu'elles ont de trop ‘‘oral” 
Avec son imagination vive et ori- 


ginale, il pourrait ainsi atteindre 
mieux ses lecteurs. La hauteur 
de son inspiration, le beau sens 


moral qu'il manifeste dans ses fa- 


bles sont dignes d'éloge et d'at- 
tention; tout le monde sera heu- 


, ‘ de Valéry. 
reux d'apprendre qu'un prix a eté | y 


décerné à un jeune écrivain qui 
leur a assuré tant d'heures char 


: : zuerr 
mantes auprès de leur appareil de BUEETS 


chains mois, Ce prix de $500 est 
attribué à l'oeuvre canadienne qui, 
d'après les membres du jury, a 
le plus contribué récemment à ia 
gloire de nos lettres. Quel sera] 


sont embarqués 


ris. 


été récemment réédité à 
par les éditions Fides, 
est excellente et rendra de grands 


FELIX LECLERC 


ou 


Montréal 


édition 


services à tons les esprits reli- 
gieux. 
CAS 
L'illustre romancier francais 
Georges Bernanos vient de pu- 
blier à Paris un nouveau roman, 
Monsieur Ouine, Nous sera-t-il 


donné bientôt de faire la connais- 
sance de ce monsieur? 


Nous avous parfois parmi nous 
des écrivains distingués que nous 
ignorons. Ainsi, M. Mariano Brull, 
ministre de Cuba au Canada, 
un des plus célèbres poètes de son 
pays et il a eu l'honneur d'obtenir 
pour un de ses livres une préface 
Plusieurs de ses poë 
més ont été traduits en français 
et publiés en Belgique avant 
C'est là un exemple, mais 
ce n'est pas Je seul. 


est 


la 


| radio 
PS XY zx 

La littérature canadienne est é ! 
aussi vivante que jamais et, avec| Les études que beaucoup de Ca- 
: | Î S ai à 0 Ta à 

|des oeuvres comme celles qui nadiens aimaient continuer en 
viennent d'être couronnées. nous France à la suite de leurs cours 
avons toutes les raisons du monde dans nos collèges et universités 
| d'envisager avec confiance et opti-!n'Ont pas êté possibles depuis 
misme l'avenir de nos iettres | quelques années, mais elles pren- 
nent maintenant une expansion 
#4 considérable, grâce surtout aux 
La Société Saint-Jean Baptiste | nombreuses bourses que le gou- 
Montréal décernera, elle aussi, | Vernement français a accordées à 
un prix littéraire au cours aes pro-| nos jeunes écrivains, artistes et 
savants en herbe. Une centaine 


de Canadiens français au moins se 
s’embarque- 
ront tout prochainement pour Pa- 
Bon voyage à tous! 


AVIS 


Une bouvellé maso pour nl 
| volumes mentionnés sur cette page en 
| adressant leur commande et leur re 

distribution du livre français :: au Service de Librairie de La 

| Liberté et le Patriote, 619 iue 
McDermot, Winnipeg, Man 
Dans le but d'offrir au public | une puissante organisation belge: | _ — 

| canadien _une grande quantité La Coopérative du Livre qui, ou- {Le eat ! D. Miel 

| d'ouvrages édités en France, en|tre ses bureaux de Bruxelles, pos- | 

| Belgique et en Suissé, une nou- | sède des succursales à Paris, Ams- | VO étudier en France 

| velle maison: l'Agence interna- terdam et Alger, et travaiile en QUEBEC Le col. Dollard 

| tionale du Livre, vient d’être lan-| rapports constants avec une im-| Ménard, D.S.O. a été choisi par 

|cée au Canada, par M. Germain |portante association américaine, | Je ministère de la Défense natio- 

Lussier, connue sous le nom de United | nale pour suivre un cours à l’éco- 

Après avoir fait un choix judi- | States International Book Asso- | je de guerre française, où il pour- 
cieux de tout ce qui a été publié | ciation (USIBA), qui s'est signa- | ra se Éniliari er avec l’organisa- 
en Europe au cours de la guerre |lée dans tous les pays d'Europe | tion de armée française, ses mé- 
| et depuis, M. Lussier est heureux | depuis la fin des hostilités. thodes d'entraînement et la for- 
de présenter un catalogue déjà Certains verront, dans cette ac- | mation de son état-major, Il est 
volumineux, où le public intéres-|tivité nouvelle, un danger pour | aussi chargé d'étudier l'organisa- 
sé trouvera un grand nombre de | l'édition canadienne; il n’en est|tion et la marche d'une opération 
titres des meilleurs auteur rien. Car, en plus de distribuer | militaire sur les dive théâtre 

Le but poursuivi Juvel ; au Canada les ouvrages venant |de la dernière guerre en France, 
| organisme est d'é lien | d'Europe, l'Agence internationale re e premier officier nadien 
entre le Canada et 1 Cet- | du Livre se propose d'expédier en re ainsi délégué auprès de l'ar- 

te activité arrive à son e et| Europe, une grande quantité er Eh fra ise et à être admis à 

comblera une lacune dans le n livres publiés au Canada. C'est | son école de guerre 

vement littéraire internation donc dire que, loin de nuire au — ” ms trous 

puisque, de la sorte, nous trouv tr l des éditeurs locaux, ceux- | LA PRODU CTION DES AUTOS 

rons à portée de la mair ci trouveront un débouché nou-!| AUGMENTE EN FRANCE MAIS 
le d'ouvrages qui seraie ve destiné à maintenir en ple 'EXPORTATION FREND TOUT 

rés inconnus, sans le t il. a-|ne activité les maisons existantes PARIS L'industrie frar . 

charné que s'est imposé M. Lus-!{et à leur donner une plus grande! se de l'automobile a produit 12,- 

sier depuis plusieurs mois limportancs 000 autos dans les trois 1 

M. Lussier n'est pas un inc n- | Cette thode de l'écha |mois de cette annét, it d'équi- 
nu dans le domaine du 1] ,Ître pays aura pour effet égale- | valent de la production totale de 
puisq! au co des dernières | ment d'encourager et de oute- | 1938, a déclaré à une conférence 
années, il a fait par tie de la Direc- | nir lé travail de nos écrivains, en | de press M Paul Mors 

tion de diverses maisons d'édi-|ce qu'ils aur de la sorte, un | du ministère de la Production in- 

tion de Montréal, pour se spécia- | public plus étendu et mieux ren- | dustrielle, Au cours de la méme 

liser ensuite dans #tions | 54 igné. Ceci est de nature à faire | période, 6,500 cam ont été 

internationales concet t l'édi- connaître davantage la littératu- |construits, comparatiy n a 

tion et le distributior du livre l lienne et à donner un | 2,050 en 1938. Cependant, 90 pour- 

L'Agence internationale du Li- qu'elle n'a jamais connu jus- | cent de la production ont été ex- 
ivre représentera, en Amérique, portés, 


Partie de eartes 
La partie de cartes de diman- 


| che dernier était organisée par 


les jeunes gens. M. E. Pazdor per-| Coeur dimanche soir. 


Minimum: 59 sous par Insertes. | billets et M. Jasques Ga- | 


piles 25 sous 
pour arfranchiesement, 
sert d'une 

La paiement doit } 
compagner la copie de l'annonce 


“ren 


A VENDRE-Une voiture à bébé “Go- 
Cart aveu ressort : OU nette pour 
bébé, 1 nb tesu en broadtail. Ecrire 
« Hoîte #06, La Liberté et le Patriote, 


«19. avenue MecDermet, Winnipet. 
Man 
mets 
ACTEURS À VENDRE —-Modéle 2 


LE 
J Deere 1949-VA Case 1948; 
sus ? camions de 


hr 
autres modéles 
deux tonnes à venêre où à échanger 
pour tracteurs. Sadresser à M. F.-Xx. 
Paltlé, 256, rue Hamel, st-Beniface, 


Man 
me 


Située dans 


hênes. Confortable en finie, sur 
nernin gravelé, W acre de terrain 
510000. mnaison, 8500.00 9500.00 + 


dresser à M. Georges D'Auteuil, 

dée-Chénes F0, Man. 

ans 

25 ars pour servir comme commis 

mm nouvel hôCL Aussi une fem- 
nambre. Doitvent être bilin- 

Salaires courants. S'adresser à 


1e 


holte #1, Norwood Grove Fost Office, 
Man 


et février 


yant 3 


t 
Téléphoner 


338 200-TF 


environ 70 en 
District laitier 
u en quantité 
le #4. 4 milles 
querie, 3 milles 


£--160 acres 
de cassees 


A VENDR 
toin, 2 


6 


c cais. #1,50000 ou meilleures 
of! désiré, un autre 160 acres 
à 2 milles. S'adresser à M. Paul St- 
Vincent, La Hroquerie, Man. 

s 296-29P 


GARAGE A LOUER, avec électricité 
s'adresser à 252, rue Notre-Dame, St- 
Boniface, Man s92-28P. 


A VENDRE-Ferme de B00 acres pour 


culture mixte, #00 acres cultivées. 
101 acres en labour d'été, bâtisses 
tout clôturé, 3 


convenables, puits, 
milles 
haute école 


dien-français 510,000 comptant ou 


511.000, dont $8,000 comptant, balance | 


à termes S'adresser à s” Ftienne 
set, Duck Lake, Sask, 
sois d ; 395-29P. 


et 


ON DEMANDE--Ménagère pour petit} 


presbytère dans centre de langue 


anglaise. Peu de travail, Faire con- 
naître Age, salaire désiré, et donner 
références. Ecrire à M. l'abbé A.-A 
Chabot, Masefield, Sask, #73-28P. 


A VENDRE—-A St-Jean-Baptiste, Man. 
8 acres de terre avec maison et éta- 
ble, situées sur le highway, $2,700.00 
S'adresser à M. J.-H. Empson, Letel- 
lier, Man, Téléphone, Morris 93-321, 


A VENDR Un ‘gun carrier Bren”, en 
excellent état. Idéal pour ouvrage de 
ferme, pour casser terrain, labourer 
et même pour moissonner et battre 
Moteur neuf. Ecrire à Federal Trad- 

Company, 224, édifice Curry, 
ipes. 814-29C. 


ON DEMANDE-—Une ménagère bilin- 
gue pour presbytère. Maison quasi 
moderne, u courante et commodi- 
tés de la ville. Spécifier Âge et salaire 
exigé. pra: È " A Lacroix, 
Boite 323, Kindersley, Sask, 

j s15-28P. 


Winn 


ON DEMANDE-—Jeune fille intelligen- 
te, parfaitement bilingue pour servir 
clientèle féminine dans un grand ma- 
gasin de quincaillerie, Aussi capable 
de faire de la comptabilité et dacty- 
lographie, Bonne rémunération pour 

ersonne compétente. S'adresser à 
ke J.-A. Lanthier & Fils, Angle Ho- 
race et Taché, Norwood, Man. T.F. 


MAISON A VENDRE OÙ A LOUER — 
Située dans le villuge de l'Ile-de- 
Chênes. Confcrtable, bien finie, sur 
chemin gravelé, 4 acre de terrain. 
$100.00, maison, #500.00 (8600.00). S'a- 
dresser À M. Georges D'Auteui', Ile- 
de-Chènes P.0., Man. 879-28P. 

A VENDRE-Beile ferme, 320 acres, 3 
milles de l'église St-Hubert, (Via 


Whitewood), Sask. 250 acres culti- 
vées, grande maison, grandes étables, 
en bonne condition. Eau abondante 
$10,000 00 comptant. Ecrire à Boîte 


832, La Liberté et le Patriote, 619, ave 
MecDermot, Winnipeg, Man,  882-29C. 


ON DEMANDE-—-30 jeunes filles com- 
me opératrices de machines à coudre 
dans atelier où l'on fabrique les pan- 
talons. Avec ou sans expérience. S'a- 
dresser à M. Wineure, Henderson 
Mig. Co, 332, sera meusodsii 

innipeg. Téléphone: 711. 
* ds ” 167-TF 


MAISONS A VENDRE, — Sur la rue 
d'Eschambault, St-Boniface—2 bun- 
salows en stucco, neufs, de 4 cham- 
Êres à 399 et 403, rue d'Eschambault 
Planchers de bois dur, chauffage à 
air chaud. Escatier conduisant à un 
petit haut non fini, qui peut servir 
de logement pour 2 autres chambres 

S'adresser à 


Prix, #7,500 chacun 
Union Insurance Agencies, 290, rue 
Garry, Winnipeg, Man. Téléphone 
96 626; le soir: 38 409 


LES COMPRIMÉS SLENDOR sont et- 
fectifs. Approvisionnement de 2 se- 
maines, $l: 12 semaines, $5. Dans tou- 
tes les pharmacies. (5) 


fi vous avez les eneveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey” Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
atuit A.-J Bruyère, Boîte 329, 
ranscons, Man. Tr 


Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU | 


DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulugement, écri- 
vez-moi A.-d. Bruyère, Boîte 329, 
Transcons, Man. 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 

c. 


BUFFET 
302, édifice Meclntyre 
Téléphones 97 125 ou 204 567 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois. 
Salle de bonquet pour toutes 
occasions. 

Consultez-nous pour vos soupers 
de fomille, soirées, etc. 
L.-H. GAUTHIER, prop. 

Téléphone 91 2976 


‘su rs. se! 


hanu. Centre cane- | 


1, de la ville, école publique et | 
dans un centre cana-| 


Tr | 


|ænon agissait comme maître des 
| cérérnonies 

Prix de cinq mains: Mme Kly- 
ne (40 points), Mme Woods (40 


points), Mme T. Gaudreau (46 
points), Mme MecCormick (39 
(points) et Mme Rubigny (40 
points ) 
| Prix de “pool”: Mme MeCor- 
mick 


| 
! 


| Partie de cartes 
des Enfants de Marie 


| 


| 


et des prix seront distribués pour | 
chaque jeu. | 
N'oublions pas, allons au Sacré- 


Shower pour le bazar 

Dimanche prochain, 3 novem- 
bre, nous aurons notre shower au 
profit de notre bazar qui commen- 
cera à 2 h 30 pm., le samedi 16 
novembre, et qui se poursuivra 
les 18, 19 et 20 novembre. Le der- 
nier soir, le bazar se terminera 
par notre grand tirage 

Toutes les personnes qui dési- 
rent offrir quelque chose, objets 


Prix d'entrée: Mme J. Gagnon. | de tout genre, travaux à l'aiguil- 


le, travaux de couture, de tricot, 
de fantaisie, d'épiceries, objets 
de quincaillerie, etc, seront les 


Les Enfants de Marie organi- | bienvenues. 


| sent la partie de cartes des jeu- 


prochain. Depuis 


” |sieurs semaines déjà elles sont à 


| l'oeuvre, et tout laisse augurer un 
| réel succès. Nous faisons une in- 
vitation spéciale à tous les parois- 
| siens et amis du Sacré-Coeur, On 
{y jouera plusieurs jrux de cartes 
ns 


| Craignez-vous de trop manger? 
Soutfrez-vous de troubles gastri- 

| ques, d'estomac aigre, d'indigestion 
Ne souffrez 
e- 

fes 


l'estomac. 


|| acide, d'éructations? 
|| pas davantage! Obtenez un soula 
ment prompt et durable avec 
| comprimés Golden péur 
|| nouvellement découverts 


360 com- 
|| orimés (traitement de 90 jours) #5 


|| 120 (30 Jours) 82. 55 (14 Jours) 81 
|| paquet d'essai, 104. En vente dans 
|| toutes les pharmacies et aux comp- 
[| totrs pharmaceutiques des magasins 
Î 
| 


| PORTRAITS COPIES 


PASSE-PORT3 — PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 
30, édifice Stobart 
290, rue Portage Winnipeg 
Téléphone 96 042 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 


693, rue Taché, Saint-Boniface, Man. 


Téléphones: 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour bher- 
nie et épine dorsale S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrook, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. TF. 


ON DEMANDE 


des femmes ou jeunes filles, 
expérimentées ou inexpéri- 
mentées, comme opératrices 
de machines à pouvoir, Con- 
ditions de travail excellen- 
tes. Semaine de 40 heures. 
Périodes de repos. Atelier 
d'union. S'edresser à 332, 
avenue Bannatyne, 3e éta- 
ge, Winnipeg. 


ONGUENT “Golden Permanent Youth” 
Pour rides, comédons, gcrge en- 
flammée, pustules, yeux pochés, tous 
signes de vieillesse. Résultats immé- 
diats et merveilleux. Faites que vo- 
tre peau soit unie et ferme, ayant 
l'éclat et la fraicheur de la jeunesse 
$200 le pot, 3 pour #5.00. Pustules? 
Furoncles? Comédons? Avez-vous 
honte de votre visage malpropre? 
Voici un moyen pour y remédier 
Employez la ‘’Pimple Paste” pour u- 
sage externe et les ‘‘Pimple Tablets' 
pour usage interne Pour avoir une 
tr propre et unie. Purifie le sang 

aitement combiné, $200. Toute 
commande expédiée franco, GOLDEN 
DRUGS, St-Mary's et Hargrave. 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


| BUREAUX 


WINNIPEG 
2154, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON 


939, avenue 
Rosser 
Heures: 9 h. am. à 6 h. pm. 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 


C.-X. 
TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


| 1MPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 
. 
136, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 


Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locoux 


| leur comptoir de la “pêche”. Elles 


| tribuera 


| 
| 
| 


| du mois. 


Ces objets pourront être appor- 


A LOUER—| nes filles de la paroisse pour diltés le dimanche 3 novembre, a- 
plu- | près les messes de 9 h. et de 11 h. 


Il y aura, toute la journée, des da- 
mes de Ste Anne et des Enfants 
de Marie, dans la salle du troisiè- 
me étage, pour recevoir ces ob- 
jets. 

Les Enfants de Marie font un 
appel spécial aux paroissiens pour | 
recevront avec grande reconnais- 
sance les dons de tout genre. 

Un goûter sera servi aux amis 
et bienfaiteurs du shower. 

I1 serait à souhaiter que chaque 
famille apporte quelque chose 
pour notre grand bazar parois- | 
sial Bienvenue à tous. 

Heure sainte | 

Nous aurons, jeudi soir à 11 heu- | 
res, notre Heure sainte mensuel- 


Ile prêrhée pour les hommes et | 


les jeunes gens. À minuit, on dis- 
la sainte communion. | 
N'oublions pas qu'aujourd'hui est | 
la fête de la Toussaint en même | 
temps que le premier vendredi | 

Demain, jour des Morts, les | 
messes se succéderont continuel- | 
lement dans l’église de 8 h. 30 à! 


8 b. 15, heure du service pour les 
défunts de la paroisse. | 
L4 | 
Au Club du Sacré-Coeur 
Ligue des dames 
Equipe G. À 
Mercier 7 3 
Audet 6 4 
Antoine 5 5 
Lafrenière 2 s' "1 
Records — 
H1P -— Mme M. Hamilton 239 
H2P -— Mme Y. Levesque 402 
H1P — Equipe Mercier 924 
H2P — Equipe Antoine 1641 
Ligue de dix quilles 
Equipe G, P: 
{Canadian Publishers 9 6 
Hôtel Roblin 9 6 
Western Paint 9 6 
Provencher 4 6 
Banque Can, Nat'le 8 7 
Bourbonnais 7 8 
Matelots 7 8 
Club du S.-C, 2 13 
Records — 
H3P — Provencher 2562 
H1P — Canadian Publishers .973 
H3P — G. Léveillé 650 
H1P — G, Léveillé 262 
Ligue de cinq quilles 
Equipe G. P, 
Bourbonnais 12 3 
Bélair 9 6 
Gendreau 7 8 
Malo 7 8 
Latourelle 7 8 
McCaughan 7 8 
Courchaine 6 9 
Durand 5 10 
Records — 
H3P -- Bourbonnais 2615 
H1P — Bourbonnais 990 
H3P — L. Bourbonnais 737 
H1P — E, Pazdor 308 


UNE GARDE-ROBÉ BIEN CONCUE COMPORTE UN 


‘ 
L'Ulster ne veut pas 

1 . . 
s'unir avec l'Eire 

BELFAST — La Chambre des 
Communes de l'Irlande du Nord 
a rejeté une motion préconisant 
la création d'un Etat irlandais in- 
dépendant. La. Chambre a réaf- 
firmé sa détermination par un 
vote de 33 contre 11 de demeurer 
attachée au Royaume-Uni. 

Edmond Warnock, ministre de 
l'Intérieur, a déclaré que les ap- 
pels à l'union de l'Irlande se font 
moins pressants, car la situation 
des ouvriers de l’Ulster s'est amé- 
liorée, tandis que celle des ou- 
vriers de l’Eire est devenue plus 
difficile. 


AVIS 


M. Alexandre Bernier, avocat, 
de la firme Bernier G Bernier, Avo- 
cats et Notaires, désire annoncer 
à sa clientèle qu'il est maintenant 
installé à 614, édifice. Avenue, 
265, avenue du Portage, Winni- 
peg, Man. 1! continuera à exercer 
sa profession en collaboration avec 
M. E. H, Crawford, CR, 


On demande des 
planteurs de quilles 


HEURES: 
De midi jusqu'à 7 h. p.m. 


S'adresser à 


SARATOGA BOWLING 
RUE DONALD 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


COMPLET HUOT FAIT SUR MESURE 


De nos jours, le complet est le vêtement que l’homme choisit avec le plus de soin 
en considération de son budget. Naturellement, qualité et prix sont deux facteurs 
importants. Les vêtements HUOT faits sur mesure sont les vêtements à prix courants 
les plus avantogeux au Canada. Complet à un pantalon, $36.50 et plus. 


| précédèrent la 


lavides d'entendre 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À LA RADIO 


Mlle Gisèle La Flèche, de Win- 
nipeg, sera l'artiste invitée du 


programme C Cavalcade 

qui sera irradié de Toronto et 

transmis par le poste CKY le lun- 

di 4 novembre, de 7 h. à 7 h. 30. 
.… 

Au Cercle Molière 

Le conseiller culturel de l'Am- 
bassade de France au Canada, M. 
René de 
d'honneur du Cercle Molière, di- 
manche soir, à l’Institut collégial 
St-Joseph. Le président du Cer- 
cle, M. le Dr Marcel Carbotte, 
souhaïita la bienvenue au distin- 
gué visiteur; qui fut présenté par 
M. Alexis Anfossy, gérant du 
Consulat de France à Winnipeg. 
M. le: Dr Jean Trudel, ancien 
président du Cercle Molière, pré- 
senta un travail fort bien docu- 
menté et agrémenté d'intéressan- 
tes anecdotes, sur l’histoire de 
l'art dramatique français au Ma- 
nitoba. 

Des chants par Mlle Renée Gra- 
vel, accompagnée par Mme G.-M. 
La Flèche, et un morceau de pia- 
no par Mille Denise Toussaint 
résentation de la 
ie d'Emile Rou- 


F2 


délicieuse com 
dié, “Margot, ferme la porte 


|qui fut encore une fois brillam- 
{ment jouée par Mlle Christiane 


Le Goff, MM. Henri Bergeron et 
Auguste Calvez. Ces artistiques 
apéritifs ne furent pas servis en 
vain aux deux cents auditeurs 
M. de Messiè- 
car il leur servit un régal 
littéraire dont ils jouirent inten- 


|sément pendant tout près d’une 
| heure. C'est dans le 17ième siè- 


cle que le conférencier situe le 
sujet de sa causerie en nous dé- 
peignant, comme sur un tableau 
vivant, la grande figure du cé- 
lèbre Molière, dont la longue sui- 
te de succès va des “ ieuses 
ridicules” au “Malade imaginai- 
re”. Avec quel art l'immortel co- 
médien directeur, acteur et au- 
teur, n'a-t-il pas exploité le ridi- 
cule pour faire sur la scène des 
figures qui, agissant et parlant 
“d'après nature”, hantent toujours 
la mémoire des hommes! Molière 
a pris ce qu'il y avait de mieux 
chez ses prédécesseurs et y ajou- 
ta les qualités de la comédie ita- 
lienne pour devenir, sans conteste 
et pour toujours, ie maître du 
genre. 

Une réception eut lieu après la 
réunion chez Mme Barrelié de 
Combret, 


Société des Canadien- 


nes françaises 


. Mme L.-P. Roy recevait à sa ré- 
sidence, le mercredi 16 octobre, 
les membres dela Sotiété et leurs 
amies. 

Une partie de cartes, organisée 
avec entnousiasme, répondit aux 
désirs des dames. Les heureuses 
gagnantes furent les suivantes: 
Mmes E. Lévêque, L.-A, Goyet- 
te, J.-A. Lemay, E. Gravel, A. 
Prud’homme, J. Perret, W. Ash- 
ley, Mlle A. Painchaud, 

Remerciements sincères à Mme 
Roy de sa chaleureuse hospitalité. 

La prochaine réunion aura lieu 
chez Mme Henri Bédard, 1153, 
rue Dominion, Winnipeg, le mer- 
credi 13 novembre à 2 h. 30. Les 
membres et leurs amies sont priés 
de s'y rendre sans autre avis. 

secrétaire, 


tn es a RON TS PA UE 
UNE VIPERE VIVAIT 
dans l'estomac d'une vache 


M. Borel, demeurent à Papy- 
sat, près de Brioude (Haute-Loi- 
re), ayant constaté que sk vache 
était malade, mande le vétérinai- 
re qui, après consultation, ordon- 
ne un violent vomitif à adminis- 
trer en plusieurs doses. 

Or, un jour, en donnant ce 


| breuvage à sa bête, M. Borel vit 


soudain celle-ci rejeter, après de 
violentes contractions, une espè- 
ce de boule qui, une fois à terre, 


| se déroula et se mit à ramper ... 


C'était une vipère bien vivante. 

Si Jonas fut miraculeusement 
rendu à la vie après être resté 
trois jours dans le ventre d’une 
baleine, il est inutile de dire que 
ce ne fut point le sort de cet hôte 
indésirable que M. Borel, revenu 
de sa surprise, écrasa d'un vio- 
lent coup de sabot, 


Pellicules développées 
et imprimées 


25c 


Coupon pour agrandissement gratuit 


Cartes de Noël avec enveloppes 
assorties faites vos épreuves 
négatives 75e la douzaine 


Agrandissements faits de vos 
propres épreuves négatives 
et photographies 
Modern Photo Company 
1132, rue MAIN 


ou 
B.P, 322, Winnipeg, Mon. 


200, avenue Provencher 


Messières, était l'hôte | 


À. HUOT 


| 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Le sujet d'initiation fu: discuté 
assez longuement à l'assemblée 
du 28 dernier, après lecture de 
bon nombre de demandes d'ad- | 
mission. Sans nommer de date! 
définitive, le Conseil avait pensé | 
faire cette initiation vers la mi-| 
novembre. Mais sur représenta- | 
tions faites par différents Frères, 
alléguant l'impossibilité pour cer- 
tains sous-conseils de venir à cet- | 
te date, nous en sommes Lg 
à la décision de fixer au ler dé- 
cembre le jour définitif de la! 
ges initiation. Ceci donner | 

tous la chance de participer à 
cette belle fête. Vous pouvez donc | 
dès maintenant, Frères Cheva- 
liers, faire vos plans pour la jour 
née du ler décembre. En atten- 
dant, il vous restera tout ‘près 
d'un mois pour nous faire parve- 
nir cette demande d'admission 
que vous n'avez pas encore fait, 
compléter. Aucune demande ne 
sera acceptée après le 28 novem- | 
bre pour l'initiation du ier dé- | 


cembre, mais sera forcément re- | 
mise à plus tard. Le Grand Che- | 
valier insiste sur ce point afin 
d'éviter tout désagrément à la 
veille de k cérémonie. Nous dé- | 
sirons encûre attirer votre atten- | 
tion sur l’assurante-vie qui est 
à recommander fortement à tous 
|les aspirants, Vous rendrez cer- 
|tainement service à vos futurs 
| Frères en n'oubliant pas ce point 
et ils sauront vous en remercier 
plus tard. 


Le Conseil 1107, de Winni- 
peg, avait une initiation le 27 
octobre dernier. Une belle clas- 
se de 60 a remporté un beau | 
succès et les officiers de ce con- 
seil se sont montrés très aima- 
bles et courtois pour tous les 
Frères visiteurs. Tout semble 
faire prévoir qu'avec votre en- 
tière coopération le Conseil 
2450 pourra faire aussi bien au 
ler décembre prochain, 


Sincères sympathies à nos nom- 
breux Frères Dufault qui vien- 
nent, récemment, de perdre leur 
mère. Sincères condoléances éga- | 
lement, à nos non moins nom- 
breux Frères Asselin, affligés 
par la mort accidentelle de leur 
frère, Chevalier Lucien Asselin. | 
Dans ce mois de novembre, mois | 


des morts, n'oublions pas nos dé- 
funts et prions pour eux, nous | 
souvenant qu'encore hier ces dé- 


funts jouissaient de la vie. Serons | 
nous tous présents l'an prochain | 
à pareille date? Il faut y songer. | 


Nos félicitations au sous-con- 
seil de St-Pierre qui s’est lancé 
dans une entreprise de grande 
envergure en construisant un ma- 
gnifique édifice, Il fallait du cou- 
rage pour cela mais nous savons 
qu'ils n’en manquent pas. Nous 
aurons hâte de les visiter et de 
couronner leur oeuvre en établis- 
sant dans ce centre prospère ur 
Conseil bien à lui. Bon succès! 


BISTOURI. 


Causerie de M. René 


de Messières à 
l'United College 


M. René de Messières a donné 
une causerie mercredi après-mi- 
di au “United College” sur le cé- 
lèbre peintre français, Henri Ma- 
tisse, un homme du Nord qui a 
subi l'influence du Midi, Ce fon- 
dateur de l'école dite du “fauvis- 
me” a réagi contre les impression- 
nistes en recomposant la couleur 
dans ses oeuvres. Un de ses ta- 
bleaux de jeunesse, “Le Buffet”, 
où dominent le vert et le bleu, 
deux couleurs jusqu'alors enne- 
mies, en est un magnifique exem- 
ple. Chez Matisse, pas d'histoire, 
pas de plan, le tableau, tel que ce- 
lui intitulé “Tulipes blanches et 
anémones”, est une surface plate; 
son art n’est pas figuratif ni abs- 
trait, mais décoratif: une tapisse- 
rie, un tapis qui se rapproche de 
l'art persan, Comme le disait la 
Grande Revue de 1908, Matisse 
c'est “le triomphe de la peinture 
pure”, uh art qui suscite un plai- 
sir, une délectation, avec ses pro- 
pres ressources particulières. 


Matisse, qui a illustré les oeu- 
vres de Mallarmé, est “un civili- 
sé qui veut se faire une âme en- 
fant”. 11 donne à ses tableaux une 
fraicheur exquise en ressuscitant 
dans son art pictural le drame de 
Faust, Le peintre de la couleur 
a démontré, conclut le conféren- 
cier, qu’on ne peut être sauvé 
qu’en retrouvant la pureté et la 
sagesse de l'enfance.” 


La présentation d’un film sono- 
re illustra la conférence et fit voir 
au ralenti comment Matisse, na- 
tif de Saint-Quentin, élabore ses 
oeuvres. 


150,000 Allemands 


iraient en Russie 


BERLIN — Un officier supé- 
rieur âméricain dont le nom doit 
être tu à cause du règlement dé- 
clare “probable” la déportation 
en Russie d'environ 150,000 tech- 
niciens et ouvriers allemands de 
métier. Selon lui, le gouverne- 
ment militaire américain a appris 
de source autorisée que ‘10,000 
ouvriers allemands sont en route 
pour la Russie, en chemin de fer, 
que 5,000 autres attendent le dé- 
part, flans des camps”. 

Le semaine dernière, 400 ou- 
vriers et leurs familles ont pris le 
train. On présume qu'ils devaient 
d'abord démonter en zone d’occu- 
pation soviétique des usines des- 
tinées à être transportées en Rus- 
sie. On croit savoir que plusieurs 
avaient signé des contrats de tra- 
| vail en Russie même, 
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ST-BONIFACE 
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Le meilleur cadeau que vous puissiez envoyer à vos parents et amis dans les iles Bri- 
tanniques ou en Europe, c'est un paquet de denrées de choix, préparé d'avance 
avez servi dans les forces armées outre-mer et que vous ayez été reçu pariquelque famille là- 
bas, montrez-lui votre gratitute en lui envoyant un paquet de denrées pour Noël. 
l'entremise de EATON vous pouvez envoyer une commande par avion au Danemark. De 
là votre paquet sera envoyé à vos amis ou parents en Europe et aux îles Britanniques. 


COLIS POUR NOEL 


Coût complet de la marchandise, de 
l'empaquetage et de l'envoi en: 


Hollande, France 


Au Royaume Uni, le 25 novembre 


Belgique, Pologne, 
Tchécoslovaquie 


w 


C’est le temps de faire les 
| arrangements pour la livraison 


des paquets de NOËL outre-mer 


| 
| Placez votre commande de bonne heure-——Date ultime pour envoi outre-mer 


leurre danois (1 
Jambon et lard 


En Europe continentale, le 18 novembre 


COLIS “CROWN" 


194€ 


innipeg, Mon., ler nov 


Si vous | 
À 
Par | 


(Pas de coupons requis)) Beurre danois (1 boîte) 1 Hv. 14 on 
Beurre danois (1 boîte) 1 iv. 14. on. Steak à l'étuvée (1 boîte) 1 Liv, 14 on. 
Steak à l'étuvée (1 boite) 1 liv. 14 on. Jambon et lard (1 boite) 1 Liv. 14 on 
Miel (1 boite) w f 14 on. Fromage travaillé 40% (1 boîte) 1 kilo 
Jambon cuit et lard (1 boite) . 1liv. 14 on. Crème danoise 15% (2 boites) 1 Hv. 12 on. 
Lait sucré, condensé, 8 pour cent 
Coût complet de la marchandise, de en eg Mg tea Won. 
" ’ . arine de se sac l' kilo 
l'empaquetage et de l'envoi par poste au: Sel de table (2 boîtes en carton) 1000 gr. 
Royaume Uni $7.06 Belgique, Pologne, Orge (1 boîte en carton) 1 kile 
Scendinavie $6.44 Tchécoslovaquie Fruits séchés (1 boîte en carton) ton. 
Hollande, F L b $7.06 Marmelade aux fruits (Min, 50% sucre) 
| ollande, France et Luxembourg : ( boîte) { K kilo 
| et Suisse . $7.68 Autriche $8.94 
| Hongrie et Italie  $9.44 Coût complet de la marchandise, de 
| l'empaquetage et de l'envoi par poste en: 
| “” “” Scandinavie . $10.90 Belgique, Pologne, 
| COLIS CAPITAL Hollande, France Tchécoslovaquie 
| et Suisse . $12.82 et. Luxembourg $11.85 
| Beurre danois (1 boîte) 1Hv. 14 on. Autriche . $1405 Hongrie et Italie $14,55 
Jambon et lard (1 boîte) … 1 Hv. 14 on, 
Saucisson 1 kilo ” 
Fromage travaillé 40% (1 boite) % kilo Spécia! pour la Grande-Bretagne 
Poudre crème-lait “Spray” (1 boîte) l& kilo 
Marmelade aux fruits (min. 50% sucre) Angleterre, Ecosse, Galles, Irlande du Nord, 
1 kilo lle de Man, et les Îles de la Manche 


COLIS ‘’LEICESTER" 


boîte) 


” « 11iv. 14 on. 
(1 boite) … 


… 1 iv, 14 on, 


a Lard . . 450 gr, 
et Suisse . $9.80 et Luxembourg $9.15 Fromage travaillé 40% (1 boîte en carton) … 4 kilo 
Autriche . $11.05 Hongrie et Crème danoise 15% (1 boîte) 14 on. 

Italie $11.55 Coût complet de la marchandise, de l'em- 


paquetage et de l'envoi par poste 


$7.35 


Frais de poste pour envoi de paquets de denrées du Canada en Europe continentale, 


(1 boîte) 
Scandinavie . $8.55 


donnés sur demande, 


Pour placer des commandes et obtenir renseignements: 


S'adresser au ‘“’Overseas Parcel Centre”, 3e étage, 


ou au “Shopping Service”, 6e étage. 


#T. EATON Cr 


| Oeuvre de secours 
à la France 


C’est toujours un immense plai- 
sir pour le comité de l'Oeuvre 
d'envoyer chaque semaine nos 
vifs remerciements à nos géné- 
reux donateurs. Cette fois, ils s’a- 
dressent à Mmes Jean Callarec et 
François Maguet, et à toutes les 
Dames Auxiliaires de Laurier, 
Man., qui nous ont fait parvenir 4 
magnifiques colis de bons vête- 
ments, ainsi que la jolie somme 
de $89.17, résultat d'une partie 
de cartes organisée pour l'Oeuvre 
de Secours, 


Un colis de Mme C. Betemps, de 
Carrot River, Sask; de mignons 
tricots de bébés, ouvrage de Mme 
A. Mainguy, et un paquet de vé- 
tements de bébés confectionnés 
par Mme L. Bourdon, toutes deux 
de St-Boniface, feront aussi par- 
tie de notre nouvelle expédition 
qui s’avance rapidement. 


Nos sincères félicitations, nos 
chaleureux mercis au nom des 
malheureux qui profiteront de ces 
dons. 

Ci-dessous une lettre de Cana- 
da-France qui nous fait part de 
l’arrivée à bon port de deux de 
nos précédents envois, 


Pour les personnes qui envôient 
directement des secours à leurs 
familles en France, voici quelques 
renseignements qui pourront leur 
être utiles. 


Depuis quelques semaines de; 
nouveaux règlements postaux sont 
en rigueur. 


Tarifs d'affranchissement pour 
les colis: 


1 livre—$0.60 2 liv. —$0.70| 
3 liv. — 1.05 4 liv. — 1.15 
5 liv. — 1.30 6 liv. — 1.40 
7 Liv, — 155 8 Liv, — 1.85 
9 liv. — 2.00 10 Liv. — 2.00 
de 10 à 15 livres ….…....$3.00: 
de 15 à 20 livres …........…. $3.75 


On paye donc autant pour 10 
livres et 1 once que pour 15 livres. 

Pour les colis recommandés, le 
poids maximum est toujours de 
4 livres et 6 onces, affranchisse- 
ment $1.52. Dans cette classe on 
peut envoyer aussi de plus petits 
colis, recommandés ou non recom- 
mandés, mais toujours au taux 
des lettres, c'est-à-dire 4 sous la 


Pour Vos 


Troubles de pieds? 
Consultez le 
Dr J.-N. Rousseau, MT. 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Téléphone 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
Bonitace, Man. 


an 0 


premi:ve once et deux sous pour 
chaq.e once supplémentaire. 

Il est bien entendu que l’'Oeu- 
vre de Secours à la France ne 
s'occupe pas d'envoyer des co- 
lis personnels d'aucun genre, 

Adressez vos dons de vêtements 
à Mme Pauline Boutal, présiden- 
te de l’Oeuvre de Secours à la 
France, 322, rue Main, Winnipeg. 


Montréal, le 22 octobre 1946. 
Re: 9 caisses Nos. 89 à 97 incl., ex- 

pédiées sur le S.S. “Lasaile 

Park”, le 23 mai 1946. 

6 caisses Nos. 98 à 103 incl, 

expédiées sur le “Chippewa 

Park’, le 23 juin 1946, 


Madame, 

Faisant suite à nos lettres du 
23 mai et du 25 juin, nous avons 
le plaisir de vous faire savoir que 
les caisses ci-haut mentionnées 
ont été dûment reçues à destina- 
tion. 

Nous vous prions d’agréer, Ma- 
dame, l'expression de nos senti- 
ments distingués, 

Marie HAMILTON, 
pour le Comité des 
Relations Canada-France, 


Kensington 
215, avenue du 
Portage 
WINNIPEG 


| 


VERITABLES AUBAINES 


Ondulation 
lustrée 


$1-95 


Comprend shampooing 
et ondulation 


SPECIALTI 


ONDULATION A L'HUILE 
Style pour chaque personnalité 
Rig 5500 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 


Ondulation 
attrayante 


$2-85 


Comprend shampooing 


GUARANTEED WAVE SHOP 
| ste 2, édifice Stobet TÉL, 96 090 


Pilotage à distance 
d'avions commerciaux 


WASHINGTON — L'adminis- 
tration de l'aéronautique civile 

ermettra d'ici quelques mois 
‘usage civil d'un système d'’atter- 
rissage à l'aveugle employé avee 
succès au terme de 1,500 envo- 
lées des avions de la marine, de= 
puis mai 1944. Connu comme le 
CGA (Ground Control Ap- 
proach}, ce système de commans 
de d'un avion en vol par une 

uipe terrestre permettrait de 
réduire à un minimum insignis 
fiant le nombre des envolées con= 
tremandées par suite du brouil- 
lard ou des autres caprices de la 
température, 

Le CGA sera réservé au début 
aux atterrissages d'avions por- 
teurs de marchandises seulement, 
jusqu'à ce ge? soit prouvé qu'il 
offre de parfaites garanties de sé- 
curité aux passagers. 


L'HIVER 
s'en vient! 


Commandez votre 


MANTEAU 


de fourrure 
de 
l'entrepôt Quinton 
AUJOURD'HUI 
Téléphone 42 361 


POUR 


ondulation OUVERY 
TOUTE LA 

ES $ JOURNEE 
3: LE SAMEDI 


Pres du Lycoum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


